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  Es-tu prêt(e) à partir en mission ?


  Ce livre pas comme les autres te propose une incroyable aventure !


  Dans les pages qui suivent, tu ne liras pas les chapitres dans l’ordre, mais tu navigueras de l’un à l’autre en fonction des choix que tu auras faits.


  Tu auras besoin de toute ton astuce, de ton bon sens, mais aussi du maximum de tes connaissances, car chaque mauvaise décision peut s’avérer fatale. Tu ne connais pas très bien les dinosaures ? Ce n’est pas grave : grâce à ce livre, tu apprendras très vite de tes erreurs et deviendras incollable !


  Alors, prêt(e) à affronter tous les dangers ?


  


  Si au cours de ton aventure, tu rencontres des mots signalés par un astérisque, n’hésite pas à consulter le lexique qui se trouve en dernière page.


  Comment ça marche ?


  Repère-toi grâce aux numéros de chapitre en haut de page.


  Le texte te raconte ce qui est en train de t’arriver.


  Fais ton choix en fin de chapitre et rends-toi au numéro indiqué en cliquant sur celui-ci.


  Bienvenue dans l’aventure !


  Beaucoup de gens s’intéressent aux dinosaures mais chez toi, c’est une véritable passion ! Et ce, depuis des années : aussi loin que tu t’en souviennes, tu as toujours eu envie d’en savoir plus sur ces fascinantes créatures. Enfant, tu as regardé en boucle les dessins animés et les films d’animation qui reconstituent le monde disparu de ces géants. Tu as collectionné des figurines, imaginant tour à tour la vie d’un paisible troupeau de diplodocus et le combat sans merci entre un tricératops et un tyrannosaure. En grandissant, ton intérêt n’a pas faibli : tu as dévoré des livres entiers, à tel point que les bibliothécaires de ton quartier ne savaient plus comment assouvir ta curiosité !


  Aujourd’hui, tu rêves de devenir paléontologue : étudier le passé, faire des fouilles et analyser des fossiles* pour comprendre l’évolution des espèces, quel métier exaltant ! Aussi as-tu sauté sur l’occasion quand, il y a quelques mois, tu as lu dans un magazine qu’un chantier du sud-ouest de la France accueillait des bénévoles pendant l’été : en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, tu as envoyé ta demande d’inscription. Car les livres et les films, c’est bien beau mais rien ne vaut l’expérience de terrain, n’est-ce pas ?


  Une semaine plus tard, tu recevais une réponse positive : quelle joie ! Il ne te restait plus qu’à patienter jusqu’à l’été et tu dois bien avouer que jamais le printemps ne t’a paru aussi long…


  Enfin, juillet est arrivé et te voilà en route pour Angeac-Charente. Ce site paléontologique est célèbre dans le monde entier : des milliers de fossiles* de dinosaures y ont été découverts ! Serait-il possible que, toi aussi, tu fasses une merveilleuse trouvaille ? Tu l’espères de tout ton cœur ! Mais il va falloir faire tes preuves et gagner la confiance des responsables du chantier si tu veux qu’ils te confient des missions intéressantes, à Angeac-Charente, mais aussi peut- être ailleurs… Car qui sait où cette passion pour les dinosaures pourrait te mener ?
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  Les dinosaures les plus célèbres
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    Diplodocus


    Il y a 154 à 152 millions d'années


    25 mètres de long
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    Stégosaure


    Il y a 156 à 40 millions d'années


    8,5 mètres de long

  


  
    Spinosaure


    Il y a 108 à 94 millions d'années


    14 mètres de long
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    Iguanodon


    Il y a 145 à 93 millions d'années


    6 à 10 mètres de long
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    Vélociraptor


    Il y a 75 à 71 millions d'années


    Moins d'un mètre de haut
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    Tricératops


    Il y a 68 à 66 millions d'années


    8 à 9 mètres de long
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    Tyrannosaure rex


    Il y a 68 à 66 millions d'années


    4 à 6 mètres de haut

  


  L'équipe
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    Greg


    Paléontologue responsable du site d’Angeac-Charente
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    Sarah


    Chercheuse en paléontologie à l’université de Poitiers
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    Élise


    Étudiante en paléontologie à l’université de Poitiers
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    Léo


    Jeune bénévole, quasiment incollable sur les dinosaures

  


  1


  C’est sous un ciel couvert de nuages que tu arrives sur le site de fouilles paléontologiques d’Angeac-Charente, mais peu importe : après ces mois d’attente, il faut plus qu’une petite grisaille pour gâcher ton plaisir ! Et puis, penses-tu en descendant du car, mieux vaut qu’il ne fasse pas trop chaud pour creuser.


  La campagne de fouilles commence aujourd’hui et vous êtes une cinquantaine, bénévoles et professionnels, réunis autour d’un même espoir : découvrir des fossiles* de dinosaures ! Un homme, que tu identifies comme le responsable du chantier, vous fait signe d’approcher.


  — Bonjour à toutes et à tous, et surtout bienvenue à Angeac-Charente ! lance-t-il, jovial. Je m’appelle Greg et voici Sarah, qui nous vient de l’université de Poitiers. Nous sommes tous les deux là pour vous encadrer et vous guider pendant cette semaine de fouilles.


  - N’hésitez pas à nous poser des questions : nous vous expliquerons et vous montrerons comment faire, confirme Sarah. Mais nous verrons tout cela au fur et à mesure, car je suis sûre que vous êtes très impatients de savoir si des os de stégosaures se cachent là-dessous…


  - Ou peut-être de tyrannosaures ? suggère une fille, la voix pleine d’espoir.


  - Ça, il y a peu de chance car les tyrannosaures ne vivaient pas dans cette région, sourit Greg, mais pourquoi pas des cousins à eux, qui sait ? La paléontologie réserve bien des surprises…


  - Allez, assez parlé, coupe Sarah en lui donnant une tape amicale sur l’épaule. Nous aurons le temps de papoter et de vous raconter nos découvertes en creusant. En attendant, il faut préparer le chantier !


  


  Deux possibilités s’offrent à toi : si tu veux aider à installer les tentes où les fossiles* seront examinés et traités, va voir Greg en 80. Si tu préfères passer à l’action et aller directement sur la zone de fouille, rejoins Sarah en 54.
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  Tu t’apprêtes à scier le bloc de calcaire mais Sarah t’interrompt. Elle pose la main sur ton bras :


  - Eh, tout doux ! Si tu continues, tu vas tout casser !


  - Pardon, je ne savais pas…


  - On utilise la scie au tout début du dégagement*, pour dégrossir les blocs de roche, explique la chercheuse.


  - Les dégrossir ?


  - Oui, autrement dit, retirer la plus grosse partie de l’enveloppe. C’est utile notamment pour les roches très dures, et aussi parce que la scie ne crée pas de vibration, ce qui évite de casser le fossile* retenu à l’intérieur. Mais quand on s’en approche, comme c’est le cas ici, il faut travailler avec plus de précision et de finesse.


  Tu reposes la scie ; lequel des deux autres outils choisis-tu ?


  


  Si tu t’empares du petit marteau-piqueur, va en 55. Si tu prends l’aiguille, avance en 78.
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  La bibliothèque du muséum est extrêmement riche. Jérôme, le responsable de la documentation, te donne une pile d’ouvrages en lien avec l’exposition. Tu t’installes confortablement dans un fauteuil pour les feuilleter et tu te plonges avec délices dans l’univers des reptiles volants. Les heures passent sans que tu t’en rendes comptes car tu ne te lasses pas de découvrir les différentes espèces de ptérosaures : tu apprends au passage qu’il en existe une centaine et qu’il s’agit des plus grands animaux volants qui aient jamais existé. Passionné de cette période du Mésozoïque, Jérôme vient régulièrement te voir pour t’apporter un nouveau livre ou discuter avec toi.


  - Tu as remarqué ? Les ptérosaures étaient étonnamment légers : même les plus gros ne pesaient qu’une centaine de kilos.


  - Légers, légers… Il ne faut rien exagérer.


  - Bien sûr, mais ça dépend avec quoi tu les compares ! Les tricératops et les tyrannosaures, par exemple, faisaient entre cinq et dix tonnes. Les diplodocus, quant à eux, dépassaient largement la dizaine de tonnes ! Et même les « petits » ankylosaures atteignaient quatre tonnes.


  - C’est vrai, reconnais-tu. Mais est-ce qu’on a retrouvé beaucoup de squelettes de ptérosaures ?


  - Non, les fossiles* sont rares car leurs os étaient fragiles. Tiens, regarde cet article, ajoute Jérôme en te tendant une coupure de journal, je suis sûr que cela va t’intéresser.


  Le documentaliste n’avait pas tort : tu découvres avec ahurissement que des fossiles* sont parfois mis aux enchères et que certains collectionneurs sont prêts à dépenser des fortunes pour acheter illégalement un os de ptérosaure ! Du côté des musées, cette rareté peut poser problème pour reconstituer des squelettes.
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  Si tu veux en savoir plus sur ce travail de reconstitution, reste encore un peu à la bibliothèque et avance en 69.


  Si tu préfères à présent aller faire le tour des salles pour être capable d’orienter les visiteurs, va en 21.
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  Tu t’approches du responsable du chantier.


  - Tu es sûr qu’on fouille au bon endroit ? Ça fait presque une semaine qu’on est là et personne n’a rien trouvé… On pourrait peut-être chercher plus loin, non ?


  Le regard noir de Greg te fait immédiatement regretter tes paroles.


  - Tu crois donc que les emplacements sont définis au hasard ? Fouiller, c’est avancer méthodiquement, carré par carré. Si tu n’as pas la patience de continuer, tu vas faire autre chose.


  - Mais… protestes-tu.


  - Il n’y a pas de « mais ». Désormais, tu t’occuperas du nettoyage des outils et des tentes.


  Greg s’éloigne tandis que tu sens l’amertume te gagner.


  


  Tu as un sentiment d’inachevé : tu passes l’été sur le chantier, sans participer aux fouilles. Peut-être aurais-tu pu faire de meilleurs choix ? Pour le savoir, tente à nouveau ta chance en retournant au chapitre 1.
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  Tu te précipites dans la salle du grand ptérosaure et examines avec attention le squelette… Tu as vu juste : il manque deux os ! Tu appelles Alice et lui parles des deux visiteurs qui trainaient par là.


  - Ils devaient faire du repérage pour voler les fossiles* ! J’ai lu que les os de ptérosaures sont rares et ont de la valeur pour les collectionneurs.


  - C’est vrai, j’ai déjà entendu parler de trafic de fossiles*, confirme Alice. Mais je ne pensais pas être concernée un jour !


  Grâce à ta description, les policiers retrouvent les suspects et les fossiles* volés à leur domicile. Quant à Alice, elle te propose de revenir pendant les vacances scolaires, et te promet de t’aider à obtenir des stages dans d’autres institutions de paléontologie !


  


  Félicitations, ta mission est un succès ! D’autres choix t’auraient-ils permis de découvrir d’autres facettes du métier de paléontologue ? Pour le savoir, recommence l’aventure à partir du chapitre 1.
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  Sarah secoue la tête.


  - L’allosaure est certes énorme mais c’est un carnivore. Il appartient à un autre groupe de dinosaures : les théropodes.


  - Ah oui, comme les tyrannosaures, glisses-tu pour rattraper ton erreur.


  - Exactement.


  - J’aimerais tellement trouver un os de T. rex… lâches-tu d’un ton rêveur. Même un tout petit, même un minuscule !


  - Ah, le T. rex, le roi des dinosaures ! sourit la chercheuse. Cependant, on n’en a encore jamais découvert ici... Tu aurais peut-être plus de chances en Amérique du Nord où l’on a déterré de nombreux fossiles* de tyrannosaures. Mais pour l’instant, ce sont les sauropodes qui nous intéressent. Alors, lequel est le plus gros ?


  


  Si tu réponds qu’il s’agit du brachiosaure, avance en 81.


  Si tu parles de l’argentinosaure, va en 35.


  Si tu optes pour le tricératops, rends-toi en 53.
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  - Ta patience est exemplaire, reconnaît la chercheuse, cependant cela ne prouve rien, si ce n’est que les spinosaures pataugeaient dans l’eau pour attraper des poissons... ce que l’on savait déjà !


  Sa réponse te fait l’effet d’une gifle. Tu as passé tellement de temps à étudier tous ces os… Quelle déception !


  - Pour faire avancer la recherche scientifique, poursuit Sarah, il faut certes faire preuve de persévérance, mais aussi de créativité.


  - Cela m’a donné plein d’autres idées ! affirmes-tu, car tu ne veux pas croire que tout ton travail n’a servi à rien.


  - Malheureusement, ton stage se termine ce soir et de mon côté, je dois rejoindre un chantier demain. Mais tu pourras peut-être revenir une autre fois ?


  


  Hélas, ta mission s’arrête ici, avec un profond sentiment d’inachevé. Aurais-tu pu faire des découvertes plus passionnantes ? Pour le savoir, n’hésite pas à recommencer l’aventure en 1, en empruntant d’autres chemins !
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  Avec précaution, tu recouvres l’os d’un papier humidifié puis tu l’enduis d’une bande de plâtre, de manière à former une coque autour du fossile*. Vu sa taille, il t’en faut une bonne quantité et ton travail ne passe pas inaperçu sur le chantier. Rapidement, un attroupement se forme autour de toi. Même Léo, cette fois, ne cache pas son admiration.


  - Waouh ! Il est énorme !


  - Et tu as eu un très bon réflexe en décidant de l’envelopper dans du plâtre, te félicite Charlie : c’est exactement ce qu’il fallait faire ! Cette protection est essentielle pour éviter que des morceaux ne se détachent. On va pouvoir transporter le fossile* sans l’abîmer.


  - À ton avis, de quel genre d’os s’agit-il ?


  - D’après ce que j’en ai vu, ce doit être une vertèbre.


  - De tyrannosaure ?


  - Je pense oui, mais seules l’observation et l’analyse en laboratoire pourront le confirmer. En tout cas, bravo, c’est vraiment du bon travail ! insiste-t-elle en te donnant une petite tape sur l’épaule.


  Cependant, malgré les compliments de Charlie, tu restes un peu sur ta faim.


  - Du coup, c’est fini ? On ne va pas pouvoir examiner le fossile* ?


  - Non, en tout cas pas ici. Si tu veux voir comment on procède pour extraire en entier une pièce de ce type, il faut aller dans un laboratoire : c’est là que se fait le dégagement*.


  - Si ça t’intéresse, ajoute Greg, rappelle-toi que Sarah a proposé de t’accueillir en stage. Pour ma part, je n’ai pas fini ma mission ici mais toi, tu pourrais aller la rejoindre à Poitiers. Qu’en dis-tu ?
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  Si ce stage dans un laboratoire de recherche te tente, fais tes bagages et prépare-toi au long voyage qui te conduit jusqu’à Poitiers, en 25. Si tu préfères prolonger ton séjour américain et continuer à fouiller ici, rejoins le 36.
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  Tu tournes l’appareil vers toi pour comprendre ce qui ne fonctionne pas, mais à peine as-tu jeté un œil que tu sens comme un picotement désagréable. Au départ peu intense, cette gêne se transforme en une douleur de plus en plus forte.


  - Qu’est-ce que tu as fait ? s’écrie Sarah. Tu ne sais donc pas qu’il ne faut jamais diriger un rayon laser vers ses yeux ? Le faisceau de lumière est si puissant qu’il peut brûler la rétine ! Il faut aller à l’hôpital, vite !


  Dix minutes plus tard, tu montes dans une ambulance, le cœur battant : pourras-tu récupérer tes facultés visuelles ? Et si c’est le cas, auras-tu un jour l’occasion de revenir dans ce laboratoire ? Pour l’heure, une chose est sûre : ton stage est bel et bien fini.


  


  Ton aventure se termine mal. Sans doute de meilleurs choix t’auraient-ils permis de mener ta mission jusqu’au bout ou de faire de tout autres découvertes… Alors, n’hésite pas à retourner en 1 pour retenter ta chance !
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  Tu rejoins Greg dans la tente de lavage.


  - J’ai trouvé ce fossile près de l’endroit où il y avait la dent, c’est juste une plante.


  - Ne prends pas cet air contrarié, tu ne peux pas déterrer que des dents ! plaisante Greg. Il faut toujours prendre le temps d’examiner les fossiles*, qu’ils proviennent d’animaux ou de végétaux. Ceux de plantes nous donnent des indications sur le paysage et le climat de l’époque où vivaient les dinosaures.


  Tu éprouves tout de même de la déception ! Surtout quand tu vois les fossiles* que d’autres ont ramassés… Sur la table, tu en repères un pointu de la taille de ton avant-bras.


  - Waouh ! Et ça, qu’est-ce que c’est ?


  - Une dent.


  Tu écarquilles les yeux. Elle est beaucoup plus grande que celle que tu as trouvée !


  - Finalement, reprends-tu, cela m’intéresserait d’en savoir plus sur la mâchoire des tyrannosaures…


  - Va poser tes questions à Charlie, conseille Greg ; les dents des T. rex, c’est sa passion !


  


  Retrouve Charlie en 85.
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  - Hum… Ça ferait beaucoup, vu que la Terre s’est formée il y a « seulement » 4,5 milliards d’années, observe Léo.


  - Ah oui, c’est vrai, murmures-tu en repensant à tes cours d’histoire-géo.


  - Et l’évolution a été lente : il a déjà fallu un milliard d’années pour qu’apparaissent les premiers êtres vivants, qui n’avaient d’abord qu’une seule cellule. Petit à petit, ils se sont développés mais il y a un milliard d’années, ils n’avaient toujours pas de squelette.


  Léo s’interrompt pour reprendre son équilibre et même si tu trouves qu’il en fait un peu trop, tu dois reconnaître qu’il est aussi agile que cultivé.


  - C’est seulement après que sont arrivés les poissons puis les animaux terrestres, et donc les dinosaures. Alors, à ton avis, c’était à quelle époque ?


  


  Si tu réponds que les premiers dinosaures sont apparus il y a quelques millions d’années, rends-toi en 44. Si tu affirmes plutôt qu’ils ont quelques centaines de millions d’années, va en 60.
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  Bien joué ! Mais il existe plusieurs dinosaures dont le nom se compose de 12 lettres... Tu continues à te creuser les méninges. Tu dois avoir un air un peu perdu car le paléontologue vient à ta rescousse :


  - Allez, je te donne un indice : le dinosaure que tu cherches est un théropode.


  Tu en déduis qu’il doit s’agir d’un carnivore, car les théropodes herbivores sont rares. Tu poursuis ton raisonnement à haute voix :


  - Donc, j’élimine le brachiosaure qui est un sauropode : on en a parlé à Angeac-Charente.


  - Tu as bonne mémoire, bravo ! approuve Greg. Cependant, tu hésites encore entre quatre réponses…


  


  Alors, quel célèbre dinosaure a vécu dans la région de l’actuelle Amérique du Nord ? Le vélociraptor ? Vérifie si tu as vu juste en 73. Le tyrannosaure ? Va voir en 43. Le brontosaure ? Avance en 91. Le ptérodactyle ? Essaie en 39.
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  - Absolument ! approuve Greg. Une immense météorite* s’est écrasée au Mexique, près de la ville de Chicxulub. On peut encore y voir un cratère de 140 kilomètres de large, qui témoigne de l’intensité du choc. Un immense nuage de poussière et de débris a recouvert le ciel et plongé la Terre dans une longue nuit hivernale : la température a chuté et les dinosaures sont morts de froid.


  - Je croyais qu’il y avait eu des éruptions volcaniques en Inde… intervient Élise.


  - Et tu as raison : à cette époque, de puissantes éruptions ont bouleversé la vie sur Terre en dégageant des gaz dans l’atmosphère. La météorite a porté le coup fatal aux dinosaures qui ont disparu massivement : c’est ce qu’on appelle la crise du Crétacé-Tertiaire.


  Essaie d’enregistrer toutes ces informations malgré la fatigue qui arrive : cette première journée a été bien remplie !


  


  Vous allez vous coucher, les fouilles démarrent demain matin de bonne heure. Rendez-vous en 26.
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  Tu finis ta nuit tranquillement, et le lendemain matin, tu te prépares à prendre ton poste, comme d’habitude. Mais quand tu arrives à l’accueil, c’est le branle-bas de combat : la police est là et Alice est dans tous ses états.


  - Il y a eu un vol cette nuit !


  - Un vol ? De quoi ?


  - Des fossiles* de ptérosaure ont disparu. Ce sont des pièces rares, qui peuvent se vendre très cher, explique la directrice. Tu n’as rien entendu de suspect ?


  - Euh non… bafouilles-tu. Enfin, il y a eu un bruit, mais…


  - Et tu n’as pas déclenché l’alarme ? Je t’avais dit de le faire si tu avais le moindre doute ! s’exclame Alice, furieuse.


  - J’ai cru avoir rêvé, avoues-tu.


  - C’est inacceptable, tranche la directrice qui te renvoie sur le champ.


  


  Ta mission s’achève brutalement. Sans doute aurais-tu pu prendre de meilleures décisions… D’autres aventures, tout aussi palpitantes, t’attendent dans ce livre. Alors, n’hésite pas à retenter ta chance au chapitre 1.


  15


  - Eh oui ! Les dinosaures étaient tous des animaux terrestres, déclare Sarah. Cela dit, certains vivaient près de l’eau : le spinosaure, par exemple.


  - Ah oui, le « lézard à épines », le plus grand carnivore connu ! t’exclames-tu car tu te souviens avoir lu que ce prédateur dépassait le tyrannosaure de plusieurs mètres.


  - Tout à fait, confirme la chercheuse : le spinosaure doit son nom aux longs os qui partaient de sa colonne vertébrale, comme des épines, qui mesuraient jusqu’à deux mètres de long. Recouvertes de peau, elles formaient une sorte de crête sur son dos qui servait sûrement à maintenir une bonne température dans son corps.


  Tu hoches la tête d’un air entendu car tu as bien à l'esprit la silhouette biscornue du spinosaure. Surtout, avec son museau allongé et ses yeux au-dessus des narines, il te fait penser à un crocodile.


  - Le spinosaure, poursuit Sarah, intrigue les paléontologues car on connaît mal son mode de vie. On sait que ses pattes arrière palmées lui permettaient de se déplacer facilement sur la vase et les sols boueux, à proximité des rivières. Cependant, on ignore s’il pouvait vraiment se déplacer dans l’eau ou pas. Pour cela, nous avons besoin de renouveler nos méthodes. Si tu as des idées qui pourraient faire avancer la recherche, elles sont les bienvenues !
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  Si tu proposes d’analyser un par un tous les fossiles* de spinosaures du laboratoire pour les comparer avec ceux d’autres espèces, avance en 79. Si tu envisages de construire une maquette de spinosaure pour faire des expériences, dirige-toi en 28.
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  - Eh bien si ! Aussi étonnant que cela paraisse, on a trouvé des œufs de dinosaures en parfait état ! réplique Sarah.


  - Mais comment est-ce possible ?


  - Leur coquille était dure car elle servait à protéger le bébé dinosaure et c’est ce qui a permis aux œufs de se conserver pendant des dizaines de millions d’années. Dans certaines régions, comme la Chine, le Canada mais aussi le sud de la France, on a déterré des dizaines d’œufs !


  - Et ils sont gros ?


  - Ils sont à l’image des dinosaures ! Certains ne font que quelques centimètres, quand les adultes de l’espèce sont eux-mêmes petits. Mais d’autres œufs mesurent 20 ou 30 centimètres de long : il fallait bien cela pour loger, par exemple, le bébé d’un titanosaure qui atteindra une taille de 12 mètres !


  


  Voilà de quoi piquer ta curiosité ! Maintenant, approche-toi du microscope en 77.
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  Occupé à étudier le plan du site, Greg te jette vaguement un coup d’œil.


  - Pourquoi ne prépares-tu pas le chantier avec les autres ? s’étonne-t-il.


  - Ils poussent des brouettes et montent des tentes, ce n’est pas très intéressant. Je pourrais commencer à fouiller ?


  Cette fois, Greg lève la tête vers toi, l’air sévère.


  - Pour qui te prends-tu ? Tout le monde met la main à la pâte ! Assécher le terrain n’est peut-être pas passionnant, poursuit-il, mais c’est indispensable pour dégager la zone de fouille. Et on a besoin des tentes pour nettoyer et trier les fossiles*.


  Sans te laisser le temps de répondre, il conclut, tranchant :


  - Rentre chez toi, tu reviendras l’année prochaine, à condition de faire preuve d’un meilleur état d’esprit.


  


  Quel dommage ! Ton aventure s’arrête, alors qu’elle commençait à peine… Une campagne de fouilles est un travail collectif, parfois ingrat : tâche de t’en souvenir, mais n’attends pas un an avant de retenter ta chance en 1.
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  Très imagé, ce panneau présente une multitude d’informations sur les types de fossiles* découverts à Angeac-Charente et, plus généralement, sur les différentes espèces de dinosaures. Au total, 7 500 os complets et pas moins de 65 000 fragments ont été déterrés ici, issus d’une vingtaine d’espèces.


  Mais tu te rends compte, en continuant ta lecture, qu’il ne s’agit là que d’un tout petit échantillon des dinosaures qui ont existé. En effet, 1 200 espèces ont été identifiées jusqu’à présent dans le monde. Et ce n’est qu’un début, car les scientifiques pensent qu’il en existait beaucoup d’autres.


  Sur la partie droite du panneau, textes et dessins soulignent justement la diversité des espèces et mettent en avant certaines caractéristiques inattendues, comme le fait que la majorité des dinosaures étaient herbivores, et non carnivores comme on le pense souvent.


  - Finalement, songes-tu, le célèbre et terrifiant T. rex était une exception…


  De même, alors qu’en général, on se représente les dinosaures comme des géants, tu découvres l’existence du petit anchiornis, qui ne mesurait pas plus de 30 centimètres de long et pesait 100 grammes, c’est-à-dire à peu près le poids d’un hamster !


  L’anatomie* des dinosaures réserve elle aussi bien des surprises : tu n’aurais jamais imaginé, par exemple, que la taille de leur cerveau pouvait varier à ce point ! Minuscule chez le stégosaure, malgré les deux ou trois tonnes de l’animal, il était au contraire très volumineux chez le troodon, considéré pour cette raison comme l’un dinosaures les plus intelligents.


  Ligne après ligne, tu te plonges dans ce monde disparu. Difficile d’imaginer que certaines de ces créatures se sont un jour promenées là, précisément à l’endroit où tu te trouves…


  
    [image: ]
  


  


  Sans que tu ne t’en rendes compte, les minutes ont filé et voilà près d’une heure que tu es dans cette tente ! Le reste du groupe est rassemblé dehors autour de Greg et il est temps pour toi de le rejoindre. Poursuis ton aventure en 38.
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  À voir Jérôme lever les yeux au ciel, tu comprends que tu as donné la mauvaise réponse…


  - Tu te présentes à ce poste sans rien connaître aux dinosaures ni aux reptiles volants ? s’agace-t-il. Ce n’est pas sérieux !


  - Mais je peux apprendre, assures-tu. Je lirai les ouvrages que tu me conseilleras le soir, après mes heures de travail.


  Hélas, Jérôme ne t’écoute pas : il a déjà décroché son téléphone pour appeler Alice. Quelques minutes plus tard, la directrice vous rejoint et t’annonce qu’elle trouvera une autre personne, plus qualifiée, pour remplacer son gardien.


  - Tiens, dit-elle avant de partir, voilà une entrée gratuite pour visiter l’exposition.


  Tu prends le billet, mais c’est là une bien maigre consolation !


  


  Tu as perdu ton travail : ton aventure s’achève donc malheureusement ici. D’autres choix t’auraient sans doute permis de mener ta mission jusqu’au bout ou de faire d’autres découvertes. N’hésite pas à tenter à nouveau ta chance en 1.
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  - Bien tenté… commence Charlie, mais non !


  - Pourtant, le T. rex n’avait pas de prédateur, objectes-tu.


  - Tu as raison, mais cela ne le rendait pas pour autant invincible : il pouvait être blessé, y compris par des herbivores !


  Tu acquiesces en repensant à tes jeux d’enfants dans lesquels tu mimais ce type de combats.


  - C’est vrai que les tricératops pouvaient être plus lourds que les T. rex. Et leurs cornes étaient redoutables ! reconnais- tu.


  - Pense aussi à l’ankylosaure et à ses terribles coups de queue, ajoute Charlie. Si le tyrannosaure était affaibli au point de ne plus pouvoir se déplacer et chasser, il était condamné à mourir de faim. Mais revenons plutôt à ses forces. Qu’est-ce qui faisait du T. rex un chasseur hors pair ?


  


  Si tu réponds qu’il s’agit de sa rapidité, va en 34. Si tu parles de ses sens particulièrement développés, rejoins le 70.
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  Tu fais un tour rapide de l’exposition pour te donner une idée du parcours : après un hall d’introduction, une salle met en valeur la diversité des espèces de ptérosaures avec, au centre, un modèle grandeur nature particulièrement impressionnant. Un homme habillé tout en noir et une femme aux cheveux courts sont postés devant le squelette qu’ils examinent avec attention. Ils te jettent un regard furtif quand tu passes devant eux mais tu continues sans ralentir : pour l’instant, tu serais bien incapable de leur répondre s’ils te demandaient un renseignement !


  Tu arrives ensuite dans un espace rempli de maquettes qui expliquent la mécanique du vol. La salle d’après est consacrée à l’alimentation des dinosaures, puis une dernière traite de leur disparition. À la fin du parcours, des médiateurs scientifiques proposent aux visiteurs des ateliers de dégagement* de fossiles*.


  Voilà donc pour la vision d’ensemble. Maintenant, tu vas pouvoir te plonger davantage dans le contenu de l’exposition. Tu reviens sur tes pas jusqu’à la salle des ptérosaures. Le couple est encore là : ils doivent vraiment être passionnés ! penses-tu en faisant le tour du squelette.


  Tu t’arrêtes devant un ordinateur qui propose un petit quiz. Ta présence semble gêner les visiteurs qui s’éloignent rapidement. Est-ce toi qui les as fait fuir ? Tu hausses les épaules et commences à jouer quand une voix te fait sursauter :


  - Alors, tu y arrives ?


  Tu te retournes : c’est Alice ! Un sourire malicieux flotte sur ses lèvres. Tu sens le stress monter alors qu’une nouvelle question s’affiche à l’écran : qu’est-ce qui différencie les reptiles volants des dinosaures qui, eux, ne volaient pas ?


  Quatre réponses sont possibles. Reste à choisir la bonne…


  


  Leur mode de reproduction : si tu penses que les reptiles volants pondent des œufs, et pas les dinosaures, va en 41.


  Leurs os : si tu estimes que le squelette des dinosaures n’est pas adapté au vol, avance en 89.


  Leur peau : si tu crois que les reptiles volants ont des plumes et les dinosaures des poils, rends-toi en 72.


  Leur taille : direction le 64.i, selon toi, les reptiles volants sont plus petits que les dinosaures.
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  Tu as dormi d’un profond sommeil et c’est le choc des roues de l’avion sur le sol qui te réveille. Pas facile d’émerger… Ici, il est 19 heures mais pour toi, il est 3 heures du matin ! Tu suis Greg et Léo dehors. Un taxi vous emmène jusqu’au site de fouilles où vous passez la nuit.


  Le lendemain, Charlie, la responsable du site, vous accueille. Tu es en pleine forme et ton enthousiasme redouble quand tu constates que le chantier est déjà monté : il n’y a plus qu’à prendre des outils et à fouiller.


  Par chance, l’endroit où tu creuses regorge de petits fossiles* ! Tiens, en voilà même un, plus gros que les autres, qui ressemble à une dent… À moins que tu ne fasses erreur ?


  


  Appelle vite Greg pour savoir à quoi t’en tenir ! Direction le chapitre 32.
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  Alice secoue la tête.


  - Pas du tout ! Avoir des plumes et voler sont deux choses différentes. Tu as déjà vu une poule voler, toi ?


  - Non, c’est vrai…


  - À l’inverse, complète Alice, les chauves-souris n’ont pas de plumes mais elles volent. Comme elles, les ptérosaures possédaient une membrane le long du corps qu’ils pouvaient tendre grâce à un de leurs doigts qui était très allongé. Ils avaient aussi des os particulièrement fins et creux, comme les oiseaux.


  - Finalement, conclus-tu, ils étaient très différents des dinosaures…


  - Oui, en fait, c’était une autre espèce animale qui a vécu et disparu en même temps qu’eux. À ce propos, ajoute-t-elle, tu vois de quelle époque je parle ?


  


  Si tu sais de combien de millions d’années date la disparition des dinosaures, rends-toi à ce numéro. Sinon, suis Alice en 50 pour te rafraîchir la mémoire.
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  - Parfait, allons-y pour le laser, alors ! Je t’explique le principe ? propose Sarah.


  - Oui, ce serait mieux…


  - Le laser est déjà réglé. L’idée est de faire rebondir le rayon laser sur la coquille et d’analyser le faisceau de lumière renvoyé vers l’appareil. Cette technique permet de repérer des traces de pigment sur la coquille : on pense que ces couleurs servaient à dissimuler les œufs dans la nature quand ils n’étaient pas enterrés, pour éviter qu’ils ne soient repérés par les prédateurs. C’est fascinant, tu vas voir ! assure Sarah en retournant vers sa paillasse.


  Hmm… Facile à dire ! Mais la manipulation, elle, se révèle bien plus compliquée… Tu as beau procéder avec soin et essayer plusieurs fois, rien à faire : tu ne vois rien du tout.


  


  Que fais-tu ? Vas-tu déranger à nouveau Sarah pour lui demander de t’aider ? Si oui, rends-toi en 56. Si tu préfères essayer de te débrouiller sans elle et regarder le laser de près pour comprendre comment il marche, va en 9.
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  Le lundi suivant, vous arrivez au laboratoire de paléontologie de l’université de Poitiers. Sarah te fait visiter et te présente à une quarantaine de chercheurs, ingénieurs de recherche et techniciens.


  - Ici, on reçoit les fossiles* trouvés sur les chantiers. La première étape est celle du dégagement* : il faut les extraire de la roche ou du moule de plâtre dans lequel ils sont enveloppés. Tu veux essayer ? demande-t-elle en désignant un bloc de calcaire dans lequel est incrusté un fossile*.


  Sa forme arrondie t’intrigue et tu acceptes avec joie. Cependant, ton enthousiasme laisse vite place à l’embarras quand tu vois tous les outils à ta disposition… Lequel choisir ?


  Si tu attrapes une scie pour retirer la plus grosse partie


  


  de l’enveloppe, continue en 2. Si tu préfères utiliser un petit marteau-piqueur, va en 55. Si tu penses qu’il vaut mieux y aller en douceur, prends l’aiguille et avance en 78.
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  Quand tu te réveilles, les nuages de la veille ont laissé place à un soleil radieux.


  - Mettez vos chapeaux, il va faire chaud aujourd’hui ! prévient Greg en distribuant les outils.


  La bonne humeur règne sur le chantier : après tous ces préparatifs, chacun est impatient de commencer les fouilles. Ta truelle et ton couteau à huîtres à la main, tu contournes le groupe de Léo pour t’installer près d’Élise. Tu ne sais pas vraiment comment t’y prendre, et la jeune fille remarque ton hésitation.


  - Tu veux que je te montre ? propose-t-elle. Regarde : il faut gratter doucement. Décaper plutôt que creuser, explique-t-elle.


  - Ok, j’ai compris, merci !


  Fouiller est une tâche longue, répétitive et souvent ingrate. Heureusement qu’on peut discuter en même temps ! Tu fais plus ample connaissance avec Élise qui est étudiante en paléontologie à l’université de Poitiers. C’est une fille passionnée et enjouée qui n’étale pas ses connaissances… contrairement à Léo !


  Deux jours passent ainsi, sans que personne ne déniche de fossile* exceptionnel. Tu ne trouves qu’un fragment d’os de


  tortue, d’une espèce très présente sur le site, qui a vécu entre le Jurassique supérieur et le Crétacé inférieur. Les paléontologues expérimentés vous parlent de leurs précédentes campagnes et de leurs découvertes.


  - Il y a quelques années, raconte Sarah, je suis tombée sur un os d’une trentaine de centimètres.


  - Et c’était quoi ? t’empresses-tu de demander.


  - Une phalange de dinosaure !


  Une phalange ? Tu n’en crois pas tes oreilles.


  - Quels géants, ces sauropodes, hein ? sourit Greg. Au fait, les sauropodes, tu sais ce que c’est ?


  - Bien sûr, réponds-tu du tac au tac, ce sont d’immenses herbivores ! Comme le diplodocus.


  - Pfff, facile, c’est le plus connu, grogne Léo.


  - Mais ce n’est pas le plus impressionnant, relève Sarah.


  D’après toi, quel est le plus gros sauropode ?


  


  Tu hésites… Tu sais que le brachiosaure est un sauropode, mais est-il si grand que cela ? Si tu le penses, va en 81.


  À moins qu’il ne s’agisse du tricératops ? Réponse en 53.


  Ou bien de l’allosaure ? Vérifie en 6.


  Si tu penches plutôt pour l’argentinosaure, direction le 35.
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  Tu prends l’un des kits utilisés lors des ateliers pédagogiques et tu t’assois par terre pour le déballer. À l’intérieur du sac, tu trouves un bac de terre, plusieurs petits outils et même quelques fossiles*. S’agit-il de véritables ossements ou seulement de reproductions ? Tu les examines avec attention quand une voix derrière toi te fait sursauter.


  - Mais c’est pour les enfants !


  Tu te retournes et tu vois Sarah, debout dans l’entrée de la tente.


  - Tu t’amuses avec des jouets alors que tu vas avoir l’occasion de fouiller le vrai terrain ? s’étonne-t-elle.


  Tu hésites à répondre car tu ne sais pas bien si elle est simplement surprise ou contrariée…


  


  Range vite ce kit, et va voir les dessins et peintures en 51, ou ce grand panneau explicatif, en 18.
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  Une maquette de spinosaure ? s’étonne Sarah. Quelle drôle d’idée !


  - Une miniature, bien sûr, précises-tu. On ne va pas construire un modèle de 15 mètres de long !


  - Mmmh… Pourquoi pas, après tout ? Olivier, notre ingénieur de recherche, pourrait te donner un coup de main pour la réalisation.


  - Super ! Tu pourrais me le présenter ? demandes-tu aussitôt car tu brûles d’impatience de concrétiser ton idée.


  - Attends : il faut d’abord que tu saches ce que tu veux faire, car vous n’allez pas pouvoir reproduire l’animal entier, ce serait trop long.


  


  Quelle partie te semble la plus intéressante à étudier ? Si tu t’intéresses aux pattes palmées du spinosaure, rejoins le 48.


  Si une maquette de la queue te semble plus prometteuse, rends-toi en 65.
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  Tu poursuis ton travail au scalpel, mais tu vas trop vite : un bout de roche et d’os se détache… Tu essaies de réparer ton erreur mais c’est pire : le fossile* part complètement en miettes !


  - Qu’est-ce que tu as fait ? s’écrie une voix au-dessus de toi.


  C’est Charlie. Les poings sur les hanches, elle te regarde, furieuse.


  - Je ne l’ai pas fait exprès… balbuties-tu.


  - Encore heureux ! Mais ça n’excuse rien. Être paléontologue ne s’improvise pas : c’est un métier. Si tu as un doute, tu demandes !


  Tu acquiesces en silence mais Charlie ne décolère pas.


  - Greg a été trop gentil de t’amener ici sans expérience… Tu ne dois prendre aucune initiative sans demander conseil !


  Ton aventure se termine mal et tes regrets sont inutiles :


  


  tu as compromis les chances de faire une fabuleuse découverte. Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, n’hésite pas à retenter ta chance en retournant en 1.
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  Derrière le comptoir de la bibliothèque, Jérôme, le documentaliste, t’accueille avec un air pincé.


  - Notre gardien Marco était plutôt calé en paléontologie, mais visiblement ce n’est pas ton cas… Alice m’a dit que tu avais besoin d’une petite remise à niveau. Bien sûr, je suis tout à fait prêt à t’aider : je peux te conseiller des ouvrages, cependant j’espère que tu as quand même quelques connaissances sur le sujet… Par exemple, si je te demande combien de pattes avaient les ptérosaures, que réponds-tu ?


  Aïe, le voilà qui te teste ! Tes mains deviennent moites… Jérôme peut-il te faire perdre ta place ? Tu n’en as aucune idée mais de toute façon, tu dois dire quelque chose car si tu esquives, il ira voir Alice.


  


  Alors, quelle est ta réponse ? Deux pattes comme les oiseaux ? Si c’est ce que tu penses, va en 19. Ou plutôt quatre comme les dinosaures ? Dans ce cas, avance en 45.
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  Avec l’aide d’Olivier, tu construis une queue de spinosaure miniature. Dix fois plus petite que celle de l’animal, elle mesure à peine une cinquantaine de centimètres, mais cette reconstitution minutieuse vous demande tout de même plusieurs jours de travail. En particulier, vous mettez un grand soin à fabriquer les épines qui partent de chaque côté de la queue.


  Enfin, vous essayez d’immerger la maquette dans l’eau. Cependant, malgré vos efforts, vous ne pouvez pas conclure de manière sûre et certaine que l’animal pouvait nager. La queue que vous avez construite est-elle assez puissante ? Tu commences à douter de l’intérêt d’une telle expérience…


  


  Peut-être devrais-tu comparer la queue du spinosaure avec celle d’autres animaux ? Dans ce cas, continue en 82.


  À moins qu’il ne faille abandonner l’étude de la queue et observer au microscope les fossiles* d’autres os ?


  Si tu es de cet avis, va en 79.
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  Le paléontologue s’approche, accompagné de Charlie. Tu montres ta trouvaille avec d’autant plus de fierté que Léo vous regarde.


  - Vous avez vu ce que j’ai déniché ? On dirait une dent…


  - C’est possible… répond Greg. Qu’en dis-tu, Charlie ? L’experte américaine prend le fossile* et l’examine avec soin.


  - En effet, c’est une belle dent de T. rex ! Félicitations !


  Tu bondis de joie et ne te prives pas de lancer un regard plein d’orgueil à Léo qui est venu voir l’objet de plus près.


  - Hmm, elle n’est pas si grande que ça, commente-t-il avec une évidente mauvaise foi.


  Mais sa jalousie ne t’atteint pas : tu rêves déjà au squelette entier que tu pourrais déterrer…


  


  Que fais-tu ensuite ? Si tu te remets à creuser dans l’espoir de faire d’autres découvertes, va en 42. Si tu préfères interroger Charlie pour en savoir plus sur l’impressionnante mâchoire du tyrannosaure, avance en 85.
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  Avec trois autres bénévoles, vous portez le matériel jusqu’à l’emplacement indiqué par Greg.


  - Vous savez comment vous y prendre ? demandes-tu.


  - Pas vraiment, c’est la première fois que je fais ça, sourit l’une des filles. Mais ça n’a pas l’air sorcier !


  Le montage se révèle plus compliqué et surtout plus long que celui de ta petite tente de camping ! Mais vous vous en sortez assez bien.


  - Parfait ! vous félicite Greg. C’est ici que seront réparés, collés et assemblés certains fossiles* avant d’être envoyés au musée. Vous savez que l’année dernière, on a reconstitué un squelette complet d’ornithomimosaure ?


  - Ah oui, ce dinosaure autruche, t’exclames-tu. Ce serait fabuleux si on en trouvait un autre !


  


  En attendant de pouvoir revenir ici avec tes trouvailles, que fais-tu ? Si tu vas aider le garçon de tout à l’heure à monter la tente de lavage, va prendre une bâche et porte-la en 86.


  Si tu préfères aller voir la tente destinée à accueillir les visiteurs, arrête-toi en 71.
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  - Attention, il ne faut pas croire tout ce que l’on voit dans les films ! rétorque Charlie.


  Sa remarque fait naître une petite moue sur ton visage.


  - Ne te vexe pas, beaucoup de gens font cette erreur, te réconforte la paléontologue. D’ailleurs, jusqu’à il n’y a pas si longtemps, même certains chercheurs pensaient que le tyrannosaure pouvait courir vite. Mais aujourd’hui, les études ont montré qu’il était au contraire l’un des dinosaures les plus lents : il atteignait seulement 20 km/h.


  - Moins que les fauves ou les éléphants ? t’étonnes-tu.


  - Eh oui ! En revanche, il avait de l’endurance et pouvait tenir longtemps à ce rythme. Mais cela ne l’aidait pas tellement à attraper ses proies.


  


  Selon toi, quel avantage avait-il pour chasser ? Si tu évoques ses sens très développés, avance en 70. Si tu penses à sa force qui le rendait invincible, arrête-toi en 20.
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  - Bonne réponse ! te félicite Sarah. Non content de mesurer près de 40 mètres de long, l’argentinosaure pèse 80 à 100 tonnes : plus de 10 fois le poids de l’éléphant ! Et tu sais d’où vient son nom ?


  - De l’Argentine, hasardes-tu.


  - Exactement ! Argentinosaure signifie « le lézard d’Argentine ». Il vivait là-bas, en Amérique latine.


  Tout en songeant à ce géant, tu continues de fouiller. Cependant, tu as beau gratter et gratter encore, tu ne trouves que quelques os de poissons : la terre ne recèle pas toujours des trésors… Quant aux autres bénévoles, certains ont bien mis au jour des fossiles* de dinosaures mais il s’agit toujours de petits fragments épars : aucun ne permet pour l’instant de reconstituer un squelette.


  Les heures passent et le soir venu, ta déception est au moins aussi grande que ta fatigue. Le lendemain, ce n’est pas plus palpitant. En fin d’après-midi, tu finis tout de même par dénicher une dent de crocodile contemporain des dinosaures, mais ce n’est pas avec ça que tu vas révolutionner la recherche : les précédentes équipes en ont déjà collecté des dizaines d ce genre, il y avait un plan d’eau très fréquenté là où vous fouillez… Et pour ne rien arranger, il fait de plus en plus chaud !


  - Je croyais que ce site fourmillait d’os de dinosaures… bougonnes-tu.


  - C’est l’un des plus riches d’Europe, oui, mais ça ne veut pas dire qu’on gagne à tous les coups, t’explique Élise avec douceur. Tu sais, c’est déjà bien d’avoir trouvé une dent de crocodile.


  Mais ses efforts sont vains : ta patience commence à atteindre ses limites. Trois autres jours s’écoulent, lentement, et ce soleil de plomb vous fatigue. Personne n’a signalé de réelle découverte. Même Léo a l’air épuisé. Que fais-tu ?
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  Rien, car tu ne veux pas te faire remarquer : dans ce cas, continue en 46. Si tu préfères parler à Greg pour lui suggérer d’aller creuser ailleurs, rends-toi en 4. Tu peux aussi t’autoriser une pause et aller voir les fossiles* récoltés dans la tente de préparation, située en 84.
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  S’il y avait une vertèbre, songes-tu, peut-être que d’autres os sont enfouis non loin... Tu continues à fouiller, patiemment. Les yeux rivés sur le sol, tu guettes le moindre indice de ce qui pourrait être un fossile*, mais trois jours s’écoulent au cours desquels tu ne déterres pas grand-chose. Enfin, le quatrième, tu découvres un ossement, puis un autre, et encore un autre !


  - Greg, Charlie, appelles-tu, venez voir ! Je crois que j’ai trouvé un filon !


  Greg t’aide à extraire les fossiles* tandis que Charlie commence à les assembler et…


  - C’est incroyable ! s’exclame-t-elle. Tu as mis la main sur un crâne de T. rex !


  - Tu en es sûre ?


  - Tout à fait ! Je peux même te dire qu’il est remarquablement bien conservé !


  - C’est rare ?


  - Et comment ! Déjà, les T. rex n’étaient pas si nombreux, ce qui explique qu’on retrouve moins de fossiles* que pour d’autres espèces. De plus, il n’est pas fréquent de retrouver des squelettes en entier, ni des crânes comme celui-ci, ajoute Charlie.


  - Et ceux qu’on voit dans les musées ?


  - Ils sont souvent reconstitués à partir de plusieurs individus différents. Et certaines pièces sont des copies.


  - C’est vrai… murmures-tu, sans bien te rendre compte de l’impact de ta découverte. Alors, ce crâne va être exposé dans un musée ?


  - Peut-être, mais d’abord on va l’étudier de près. Il n’y a aucun doute que ce crâne va faire progresser la recherche scientifique, grâce à toi !


  - Peut-être même allons-nous découvrir une nouvelle espèce de tyrannosaure ? suggère Greg.


  - C’est possible ?


  - Bien sûr ! Nous sommes loin de les connaître toutes et les chantiers de fouilles nous réservent encore bien des surprises !


  


  Félicitations, ta persévérance a fini par être récompensée et ta mission est un succès ! Mais ce livre, lui aussi, réserve des surprises, alors n’hésite pas à recommencer l’aventure en 1.n empruntant des chemins différents !
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  - Non, te reprend Sarah, l’expression « dinosaures volants » qu’on entend parfois est exagérée. Car si les dinosaures sont effectivement les lointains ancêtres des oiseaux, ils ne pouvaient pas voler.


  - Pourtant, je croyais que les microraptors en étaient capables… Ils avaient bien des ailes ?


  - Oui, et même deux paires car leurs pattes arrière en possédaient aussi. Ils avaient même des plumes, mais celles- ci leur servaient surtout à avoir chaud, pas à voler. En fait, des expériences récentes ont montré que les microraptors pouvaient planer sur quelques dizaines de mètres. Cependant, ils ne pouvaient pas aller très haut ni très loin. On ne peut donc pas vraiment dire qu’ils volaient.


  Tu enregistres l’information qui bouscule toutes les idées que tu avais sur la question.


  - Du coup, je suppose que le vélociraptor ne volait pas non plus…


  - Absolument. Bien qu’on le représente souvent en plein vol, c’est une erreur, confirme la chercheuse.


  Une autre image te vient alors à l’esprit : le ptérosaure, cet


  immense animal dont les ailes se déployaient sur plus de cinq mètres… Se pourrait-il que lui aussi ait en réalité été cloué au sol ? Tu poses la question à Sarah.


  - Le ptérosaure est un cas particulier, répond-elle : il pouvait effectivement voler. Cependant, nuance-elle aussitôt, il s’agit d’un reptile volant, pas d’un dinosaure.


  - Et ce n’est pas pareil ?


  - Non, ce sont deux espèces différentes. Si tu as envie d’en savoir plus, tu devrais aller au muséum d’histoire naturelle de Nantes qui présente justement une exposition sur le sujet. Et si tu cherches un petit boulot, sache qu’il y a toujours là-bas un poste de gardien disponible.
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  Si l’idée d’aller faire un tour à Nantes te tente, rends-toi en 59. Si tu préfères demander à Sarah si tous les dinosaures étaient donc terrestres, poursuis en 15.
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  Tu prends place dans le cercle que les bénévoles ont formé autour de Greg.


  - Évidemment, explique le paléontologue, l’une des questions centrales concernant les dinosaures est celle de leur extinction. C’était il y a 66 millions d’années, retenez bien cette date !


  - Ça veut dire qu’ils ont régné sur Terre environ 160 millions d’années.


  - Tout à fait, Léo ! approuve Greg.


  - Oh, il ne peut pas arrêter de la ramener, celui-là ! murmure une fille près de toi.


  - Je suis bien d’accord, souffles-tu.


  - Tant mieux, j’avais peur d’être la seule qu'il agace…


  - Élise, intervient Greg, tu veux dire quelque chose ?


  - Euh… non, excuse-moi.


  - Bon, revenons à nos moutons, enfin à nos dinosaures. Qu’est-ce qui a provoqué leur disparition ?


  


  Le paléontologue s’est tourné vers toi. Si tu dis que cette extinction est due à des éruptions volcaniques, va en 74. Si tu parles de la chute d’une météorite*, rends-toi en 13. Si tu évoques une période de sécheresse, avance en 87.
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  Greg fronce les sourcils, mécontent.


  - Non seulement le ptérodactyle vivait en Europe mais en plus, ce n’est pas un dinosaure !


  - Comment ça ? bredouilles-tu.


  - Le ptérodactyle est un reptile volant, t’explique Greg. Beaucoup de gens font la confusion mais ce ne sont pas des passionnés de dinosaures comme tu prétends l’être… Plutôt qu’aux États-Unis, c’est peut-être à Nantes que tu devrais aller pour te mettre les idées au clair : le muséum d’histoire naturelle accueille une exposition sur ce sujet et cherche actuellement un gardien. Si tu veux, j’appelle la directrice.


  Sa proposition a de quoi te déstabiliser !


  - Euh, je ne sais pas… murmures-tu.


  - À toi de voir. Mais décide-toi vite, on va embarquer !


  


  Si tu persistes à accompagner Greg, retourne au numéro 12 et prouve-lui que tu connais la bonne réponse !


  Si tu penses qu’il te sera plus utile d’approfondir tes connaissances sur les reptiles volants, rejoins le train pour Nantes en 59.
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  Tu continues à arpenter les salles du muséum jusqu’au soir, t’arrêtant ici pour regarder un squelette, là pour lire un panneau que tu ne connaissais pas encore : l’exposition fourmille d’informations inattendues. Tu découvres, par exemple, le Pterodaustro, cet étrange animal doté de mille dents qui lui servaient à filtrer l’eau, comme les fanons des baleines. Ainsi, la fin de journée passe très vite et l’heure venue, tu fermes le musée.


  Le soir, quand tu vas te coucher, tu tombes rapidement dans un sommeil profond. Mais voilà que tu te réveilles en sursaut au milieu de la nuit : tu as entendu du bruit, du moins c’est ce que tu crois. Tu te lèves et tu tends l’oreille. Rien : le muséum est plongé dans un profond silence. Tu as peut-être rêvé ?


  


  Que fais-tu ? Si, dans le doute, tu déclenches quand même l’alarme, va en 49. Si tu crains de réveiller Alice pour rien, retourne te coucher en 14.
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  Le sourire d’Alice s’évanouit, laissant la place à un air sévère.


  - Tu t’intéresses vraiment aux dinosaures ?


  - Bien sûr ! réponds-tu avec aplomb.


  - Ah bon ? Et tu ne sais pas qu’ils pondent des œufs ? rétorque la directrice. Tu croyais quoi : qu’il s’agissait de mammifères ?


  Cette fois-ci, tu n’oses pas répliquer et tu te contentes de baisser la tête.


  - D’ailleurs, poursuit-elle, c’est le cas de la majorité des reptiles : volants ou pas, ils sont presque tous ovipares.
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  Vite, propose une autre réponse avant qu’Alice ne regrette de t’avoir confié le poste ! Retourne en 21.
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  Tu reprends ta truelle, ton pic et ton couteau. Les fossiles se font plus rares et la journée s’achève sans autre découverte. Mais tu gardes espoir et te répètes qu’il faut faire preuve de patience… La journée du lendemain te donne raison : après une matinée assez ennuyeuse, tu tombes sur quelque chose de pointu… Ton cœur se met à battre ! Serait-ce une autre dent ? Tu grattes la roche avec précaution et brosses doucement la surface.


  Peu à peu, de fines lignes apparaissent et tu dois te rendre à l’évidence : ce n’est qu’un fossile de plante, hélas ! La forme générale et les rainures creusées dans la roche ne laissent aucun doute possible. Il est plutôt joli et mieux conservé que ceux que tu as pu voir jusqu’à présent.


  


  Qu’en fais-tu ? Si tu le gardes en souvenir, rejoins le 52.


  Si tu vas le montrer à Greg, rends-toi en 10. Si tu le laisses dans le sol car tu estimes être là pour dénicher des fossiles de dinosaures et pas de plantes, continue en 75.
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  Le visage de Greg s’éclaircit.


  - Le tyrannosaure, parfaitement ! Ce carnivore féroce, également appelé T. rex, a vécu dans la région de l’actuelle Amérique du Nord. On a retrouvé une cinquantaine de squelettes, parfois remarquablement bien conservés, comme celui de la fameuse Trix. Tu en as entendu parler, j’imagine ?


  - Bien sûr, acquiesces-tu. Qui ne connaît pas cette incroyable femelle T. rex ?


  - Une reine parmi les tyrannosaures, confirme le paléontologue. D’ailleurs, elle porte un nom de souveraine : découverte par une équipe en partie hollandaise, elle a été baptisée Trix en hommage à la reine des Pays-Bas. Mais ne tardons pas davantage : c’est l’heure d’embarquer.


  Tu suis Greg et, accompagnés de Léo, vous montez dans l’avion.


  


  Si tu veux en savoir plus sur Trix et les T. rex, Greg te prête un livre pour le voyage : tu peux le feuilleter en 58. Si tu préfères dormir pour faire passer le voyage plus vite car il te tarde d’arriver, continue en 22.
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  - Quelques millions d’années ? Seulement ? Ouh là, tu es loin du compte ! s’exclame Léo, toujours perché sur son montant. Les dinosaures sont bien plus vieux que ça ! Il y a sept millions d’années, ce sont les premiers hominidés qui ont commencé à peupler la Terre… Tu sais, cette famille de grands singes à laquelle nous appartenons. Quant à nos ancêtres, les hommes préhistoriques, ils sont apparus il y a environ trois millions d’années. Et, que je sache, ils n’ont jamais croisé de dinosaures…


  Son ton professoral t’énerve mais tu dois bien admettre ton erreur.


  - Oui oui, bien sûr, bafouilles-tu. J’ai répondu sans réfléchir.


  Tu veux clouer le bec à Léo ? Alors, propose vite autre chose !


  


  Si tu dis que les premiers dinosaures ont vécu il y a quelques centaines de millions d’années, va en 60. Si tu estimes qu’il s’agit de plusieurs milliards d’années, rends-toi en 11.
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  - Ah, tu me rassures, s’exclame Jérôme : tu n’es donc pas complètement novice ! Je vais te chercher de quoi approfondir tes connaissances.


  Tu pousses un soupir de soulagement pendant que le documentaliste fouille dans ses réserves. Quelques instants plus tard, il revient, un gros livre à la main.


  - Les ptérosaures avaient en effet quatre pattes, reprend-il en feuilletant l’ouvrage : volants ou pas, c’étaient des lézards ! Cela dit, certains pouvaient se dresser sur leurs deux pattes arrière. Regarde, ajoute-t-il en te montrant un ptérosaure debout en haut d’une colline, les ailes déployées : on pense qu’ils devaient prendre de l’élan avant de décoller.


  - Comme les deltaplanes ?


  - On peut dire ça, oui…


  - Incroyable !


  


  Enthousiaste, tu te plonges dans le livre jusqu’à la fermeture de la bibliothèque pour être au point avant de commencer ton nouveau travail. Le lendemain matin, tu démarres ta nouvelle mission ! Rends-toi en 83.
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  Alors que les conversations vont généralement bon train, un silence pesant règne sur le chantier. On n’entend que le cliquetis des couteaux et le frottement des grattoirs. De ton côté, tu creuses sans plus y croire et tu rumines des pensées maussades quand Greg vient s’asseoir près de toi.


  - Pas facile, hein ?


  Tu tournes la tête vers le paléontologue. Son visage est serein malgré les gouttes de sueur qui perlent sur son front.


  - Je sais combien fouiller sans rien trouver peut être décourageant. Cependant, il n’y a pas d’autre solution pour dénicher le stégosaure qui est enfoui quelque part… ajoute Greg en désignant l’ensemble du site. On sait qu’il est là, reste à découvrir où exactement ! En attendant, ils nous en font voir de toutes les couleurs, ces « terribles lézards », n’est-ce pas ?


  L’expression te fait sourire : tu te souviens que c’est le sens premier de « dinosaures » et tu hoches la tête.


  - Mais tu te débrouilles plutôt bien, tu sais. J’ai regardé comment tu manies les outils, tu es habile. Et surtout, tu ne rechignes pas à la tâche, ce qui est une qualité essentielle en paléontologie.


  Le compliment te fait chaud au cœur. C’est vrai que tu t’es donné du mal !


  - Cette semaine d’initiation t’a permis d’apprendre les bases de la fouille, poursuit Greg. Maintenant, tu as besoin de changer d’air. J’ai plusieurs propositions à te faire, qui te permettraient de continuer à explorer ce monde disparu, dans un autre contexte.


  - Oh, ce serait super ! t’exclames-tu, en retrouvant d’un coup toute ton énergie.


  - À la bonne heure ! Que dirais-tu, par exemple, de m’accompagner sur un autre chantier, aux États-Unis cette fois ? Ou bien de faire un stage dans le laboratoire de recherche de Sarah ? Sinon, je sais que le muséum d’histoire naturelle de Nantes cherche quelqu’un pour remplacer l’un de ses gardiens : je pourrais te recommander auprès de la directrice. Qu’en penses-tu ?
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  Si surveiller un musée te fait envie, rends-toi à Nantes en 59.


  Si le stage en laboratoire te tente, direction Poitiers en 25.


  Si tu penses pouvoir supporter la chaleur d’un autre chantier, prépare-toi à t’envoler pour les États-Unis en 88.
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  Tu passes plusieurs jours à observer les fossiles, les uns après les autres, patiemment, minutieusement. Voyant ton intérêt, Sarah t’encourage et te donne des conseils pour réussir à déceler ce que chaque fossile a de particulier.


  - Tu pourrais peut-être analyser et comparer la microstructure des os de différentes espèces, avance-t-elle un matin.


  - Ah bon ? Qu’est-ce que cela peut nous apprendre ?


  - La composition des os varie en fonction du milieu dans lequel vivaient les animaux et, aussi étonnant que cela paraisse, les fossiles gardent la trace de cet environnement.


  Comme tu sembles perplexe, la chercheuse interroge :


  - Tu sais où vivaient les dinosaures ?


  


  Que réponds-tu ? « Sur terre, évidemment ! » : dans ce cas, rejoins le 15. « Ça dépend des espèces, certains dinosaures vivaient dans l’eau » : dans ce cas, va en 63. Si tu évoques plutôt les dinosaures volants, ancêtres des oiseaux, direction le 37.
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  Tu esquisses une silhouette de spinosaure, avec ses pattes arrière qui se terminent par de grands pieds plats et palmés. Sarah te conduit dans l’atelier d’Olivier.


  Tu fais connaissance avec l’ingénieur dont l’habileté se révèle précieuse pour construire la maquette. Reproduire les pattes, même en version réduite, vous prend néanmoins plusieurs jours. Fiers du résultat, vous tentez alors de les faire fonctionner dans l’eau, en posant dessus une masse équivalente au poids du corps de l’animal. Hélas, l’expérience est un échec : les pattes ne sont pas assez puissantes pour permettre au spinosaure de nager…


  - Finalement, c’était une fausse bonne idée. Mais c’était bien tenté ! te console Sarah.


  


  Que fais-tu à présent ? Si tu retournes au microscope pour examiner les os de spinosaures, va en 79. Si tu persistes dans l’idée de construire une maquette, tu peux tenter cette fois de reproduire la queue de l’animal, en 65.


  49


  La sirène de l’alarme retentit et tu entends un bruit de pas précipités. Tu n’avais donc pas rêvé : des personnes se sont introduites dans le muséum ! Tu te lèves vite pour t’habiller puis tu appelles Alice qui décroche aussitôt :


  - L’entreprise de télésurveillance m’a avertie, je suis en route.


  Un quart d’heure plus tard, tu la retrouves à l’accueil. Des policiers arrivent au même moment. Ensemble, vous faites le tour du muséum. À première vue, tout a l’air en ordre mais il faut inspecter les salles une à une pour vérifier qu’il n’y a pas eu de vol, en attendant de savoir si les caméras de surveillance ont enregistré quelque chose.
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  Si tu as une idée de là où il faut chercher, rends-toi au numéro correspondant. Sinon, continue en 68.
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  Alice ouvre des yeux étonnés.


  - La crise du Crétacé-Tertiaire, il y a 66 millions d’années, ça ne te dit rien ?


  - Si si, bien sûr, bredouilles-tu, mais je ne me souvenais plus de la date...


  - Pourtant, s’il y en a une à retenir quand on parle de dinosaures, c’est bien celle-là ! Suis-moi.


  Alice te conduit à la première salle de l’exposition. Sur l’un des murs, une grande frise chronologique permet de visualiser les ères du Trias, du Jurassique puis du Crétacé. À côté, une affiche présente les différentes espèces de dinosaures, en particulier les sauropodes et les théropodes.


  - J’espère que tu les connais déjà, mais dans tous les cas, quelques révisions ne te feront pas de mal car tu dois être au point pour renseigner les visiteurs.


  


  Tu lis consciencieusement toutes les informations avant de filer à la bibliothèque pour combler tes lacunes ! Continue en 30.
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  Amateurs ou professionnels, des dessinateurs intéressés par les dinosaures viennent régulièrement sur le site d’Angeac-Charente pour faire des croquis du chantier et des fossiles. Quelques-uns réalisent même des peintures ou des bandes dessinées. En plus de la dimension artistique, ce travail a une grande valeur documentaire car certaines illustrations reflètent la réalité de manière extrêmement fidèle. Elles permettent ainsi au public de visualiser la manière dont se déroulent des fouilles.


  En particulier, une aquarelle accroche ton regard : elle représente une femme en train de récupérer des fragments d’os avec un tamis pendant qu’à ses côtés, un homme enveloppe un fossile dans du plâtre.


  


  Maintenant que tu as regardé les dessins, veux-tu voir de plus près l’un des kits de fouille ? Si oui, va en 27. Si tu préfères te mettre au point sur les différentes espèces de dinosaures, approche-toi du panneau explicatif en 18.
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  Tu mets le fossile dans ta poche mais Léo surprend ton geste.


  - Qu’est-ce que tu fais ? s’exclame-t-il. Mal à l’aise, tu essaies de te justifier :


  - C’est juste un fossile de plantes, il y en a plein...


  - Quand même, tu n’as pas le droit de faire ça : c’est du vol !


  Tu essaies de le convaincre mais il ne veut rien entendre et va prévenir les responsables.


  - Tout ce que l’on trouve dans le sol appartient au propriétaire du site, c’est-à-dire ici l’État américain ! te rappelle Charlie, visiblement choquée.


  De son côté, Greg ne cache pas sa déception :


  - On ne peut pas avoir confiance en toi. Dorénavant, tu ne touches plus à rien, t’ordonne-t-il sèchement.


  Tu restes ainsi à l’écart plusieurs jours avant de rentrer en France, bredouille.


  


  Ta mission s’arrête ici. C’est dommage, tu étais peut-être sur le point de faire une découverte extraordinaire… N’hésite pas à recommencer l’aventure en 1. et essaie de faire des choix plus judicieux !


  53


  - C’est vrai que le tricératops est impressionnant avec ses trois grosses cornes, reconnait Sarah. C’est d’ailleurs cette caractéristique qui lui vaut son nom. Cependant, ses 12 tonnes ne sont rien comparées aux 80 ou 100 tonnes de certains géants.


  - Et surtout, ce n’est pas un sauropode, glisse Léo qui ne peut pas s’empêcher de se faire remarquer.


  - Ah bon ? Mais c’est un herbivore quand même !


  - Oui mais le tricératops appartient à une autre famille de dinosaures, renchérit le garçon : celle des ornithischiens, dont font aussi partie, par exemple, le stégosaure et l’ankylosaure.


  


  N’ayant rien à répliquer, tu n’as plus qu’à trouver la bonne réponse. Alors, choisis-tu l’argentinosaure en 35, le brachiosaure en 81 ou l’allosaure en 6.
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  Tu t’avances vers Sarah qui distribue du matériel.


  - C’est ta première campagne de fouilles ? demande-t-elle.


  - Oui, acquiesces-tu, et j’ai vraiment hâte de m’y mettre : cela fait des mois que j’attends ce moment !


  - J’imagine ! Mais avant cela, tu vas préparer les zones de fouilles : il faut évacuer l’eau et la terre qui ont recouvert le site pendant l’année, explique-t-elle. Tiens, prends cette bêche et cette brouette.


  Tu ne peux pas t’empêcher de faire la moue car ce n’est pas vraiment comme ça que tu envisageais les choses : tu es là pour creuser et dénicher des fossiles, pas pour ramasser de la boue !


  


  Que fais-tu ? Si tu prends quand même les outils sans broncher, rends-toi en 61. Si tu vas plutôt voir Greg pour lui demander de commencer à fouiller, continue en 17.
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  Sarah sourit en te voyant prendre l’outil :


  - Très bon choix, approuve-t-elle : ce petit marteau- piqueur va te permettre de retirer l’enveloppe de calcaire sans abîmer le fossile lui-même.


  Tu t’attèles à la tâche, mais c’est un travail extrêmement long et minutieux.


  - Ne t’inquiète pas, te rassure la chercheuse, je ne vais pas te demander de tout faire ! Enlève la plus grande partie de la roche puis brosse le fossile*. Les préparateurs du laboratoire se chargeront de la suite. Cette phase de dégagement* demande énormément de patience : certaines pièces n’apparaissent en entier qu’après plusieurs années de travail !


  Toi, tu y consacres les premiers jours de ton stage, et cela te paraît déjà beaucoup ! Tu as extrait un morceau ovale un peu boursouflé. Tu le montres à Sarah qui semble satisfaite :


  - C’est sans doute un coprolithe d’iguanodon, avance-t-elle.


  - Un coprolithe ?


  - Une crotte préhistorique, si tu préfères ! La chercheuse s’amuse de ton air ahuri.


  - Tu n’en as jamais entendu parler ?


  Tu dois bien avouer que non et intérieurement, tu te demandes si elle ne se moque pas de toi… Mais Sarah ne semble pas remarquer ton air dubitatif et poursuit.


  - Les coprolithes sont très importants, affirme-t-elle : leur examen nous donne des indications précieuses sur l’alimentation des dinosaures. Bien sûr, les squelettes sont essentiels pour comprendre qui étaient et comment vivaient les terribles lézards, mais il n’y a pas que cela ! Les œufs aussi, par exemple, sont extrêmement utiles à la recherche. Tu veux en observer un ?


  Tu écarquilles les yeux encore davantage. De nouveau, tu ne sais pas si tu dois vraiment la prendre au sérieux.
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  Que réponds-tu ? Que les dinosaures ne pondaient pas d’œufs : dans ce cas, va en 67. Que des œufs ne peuvent pas se conserver aussi longtemps : direction le 16. Si tu n’as rien à répondre, approche-toi du microscope en 77.
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  Tu t’approches timidement de Sarah.


  - Excuse-moi de t’embêter encore mais je ne sais pas bien me servir du laser… souffles-tu.


  La chercheuse balaie ta gêne d’un geste.


  - Aucun problème, mieux vaut demander plutôt que de faire des bêtises ! Je vais te montrer.


  Sarah t’aide à le manipuler, et tu regardes sur l’ordinateur s’afficher les résultats : les œufs que vous examinez sont d’un bleu sombre, parsemé de petites tâches.


  - Selon les espèces, ils peuvent aussi être beiges ou verts, précise Sarah. Dans tous les cas, c’était une bonne technique de camouflage !


  Tu prends le temps d’observer l’image reconstituée de l’œuf, puis tu laisses le laser pour revenir à des os fossilisés. Tu as l’embarras du choix car le laboratoire en possède des centaines.


  


  Que veux-tu examiner ? Si tu te plonges dans les collections accumulées au fil des années, va en 47.


  Si tu penses que celles-ci ont déjà été examinées des centaines de fois et qu’il vaut mieux te concentrer sur les découvertes les plus récentes, rends-toi en 90.
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  - Tu veux examiner des fossiles ? Pas de problème, ce n’est pas ça qui manque, ici ! annonce Sarah. On a de tout : des plantes, des insectes, des oiseaux, des mammifères préhistoriques, et évidemment des dinosaures.


  Tu consultes les listes qui répertorient les fossiles par genres, en précisant le lieu et la date de leur découverte : fragments de crânes, dents de carnivores, vertèbres en tous genres… Il y a même des fossiles de plumes, ce qui ne manque pas de t’intriguer. Sarah n’avait pas menti : il n’y a que l’embarras du choix !
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  Alors, quels fossiles veux-tu étudier ? Si tu te plonges dans les collections du laboratoire, va en 47. Si tu penses qu’elles ont déjà été examinées des centaines de fois et qu’il vaut mieux te concentrer sur les découvertes récentes, rends-toi en 90.


  58


  Le livre présente plusieurs spécimens de T. rex dont celui de Trix, découvert en 2013. Une à une, tu contemples les photos de cette femelle exceptionnelle qui mesurait 4 mètres de haut et 12,5 mètres de long. Son crâne à lui seul atteignait 1,5 mètre ! Et quelles dents, une soixantaine au total !


  En tournant les pages, tu apprends que ce super prédateur mangeait au moins 80 kilos de viande par jour ! Pour trouver sa nourriture, le T. rex possédait un atout de taille : son odorat qui lui permettait de flairer ses proies jusqu’à 15 kilomètres à la ronde.


  Tout à ta lecture, tu ne vois pas le temps passer et tu n’as pas fini de t’étonner des minuscules bras de l’animal quand l’avion atterrit.


  - Je peux garder le livre quelques jours ? demandes-tu à Greg.


  - Bien sûr, je suis ravi qu’il te plaise !


  - Et comment ! Tu crois qu’on peut encore trouver des fossiles aussi exceptionnels ?


  - De telles trouvailles ne sont pas banales, reconnaît le paléontologue, mais qui sait…


  Vous sortez de l’aéroport pour prendre un taxi qui vous emmène jusqu’au site de fouilles. Un gardien vous montre le bâtiment réservé aux équipes du chantier : c’est là que vous allez dormir. Tant mieux car tu tombes de sommeil : pour toi, il est quatre heures du matin !


  Le lendemain, Charlie, la responsable du site, vous accueille. Tu es encore sous le coup du décalage horaire mais ton enthousiasme a raison de ta fatigue. En plus, le chantier est déjà monté, il n’y a plus qu’à prendre des outils.


  Tu t’arranges pour ne pas t’installer trop près de Léo et commences à fouiller. Par chance, l’endroit où tu creuses regorge de petits fossiles ! Tu les mets dans un seau pour aller les nettoyer quand tu en aperçois un plus gros dont la forme te fait penser aux photos du livre. Tu appelles Greg :


  - Regarde, on dirait une dent !


  - Mais oui, c’en est bien une, bravo ! te félicite le paléontologue.


  - Typique d’un T. rex, confirme Charlie.


  


  Tu prends le temps d’admirer le fossile, puis que fais-tu ? Si tu interroges Charlie sur l’impressionnante mâchoire du tyrannosaure, avance en 85. Si tu te remets à creuser dans l’espoir de faire d’autres découvertes, va en 42.
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  Deux jours plus tard, tu rejoins le muséum d’histoire naturelle, situé au centre de Nantes. Sur la façade du bâtiment, une grande affiche annonce la thématique du moment : dinosaures et reptiles volants.


  Tu te présentes à l’accueil et un jeune homme te conduit au bureau de la directrice. Vous traversez plusieurs salles où tu aperçois d’immenses squelettes. Tu n’as pas le temps de t’arrêter maintenant mais tu espères bien avoir l’occasion de les observer de près !


  - Voilà, c’est ici, annonce-t-il en s’arrêtant au début d’un couloir : deuxième porte sur la droite.


  Tu avances et frappes. La directrice te reçoit chaleureusement :


  - Ah, tu tombes bien, je t’attendais ! Je m’appelle Alice Berlier, tu peux m’appeler Alice. Depuis que Marco s’est cassé la jambe, organiser la surveillance du musée est un véritable casse-tête… Tu as vu le sujet de notre exposition du moment ?


  - Oui, les reptiles volants : ça a l’air passionnant !


  - Ça l’est, tu peux me croire. L’expo a beaucoup de succès ! C’est pour cela que nous avons besoin de renfort. Le musée attire 140 000 visiteurs par an, et nous sommes au pic de la saison. Greg m’a dit que tu t’y connaissais, tu pourras faire tes preuves ici malgré ton jeune âge !


  - En quoi consiste ma mission ? demandes-tu.


  - Surveiller les salles de l’exposition temporaire et répondre aux questions des visiteurs, à la fois pour les aider à s’orienter et pour leur apporter des informations sur les dinosaures et les reptiles volants. Tu seras aussi responsable de la veille de nuit, tu es au courant ?


  - Oui oui, pas de problème.


  - Bien, tu vas dormir sur place, dans une chambre reliée au système de surveillance électronique. Si tu entends un bruit suspect, n’hésite pas à déclencher l’alarme. Je te montrerai comment tout cela fonctionne ce soir. En attendant, tu as l’après-midi libre. Profites-en pour te familiariser avec le musée.


  - Bonne idée, merci Alice !


  


  Que fais-tu ? Si tu parcours l’exposition pour te repérer et être capable de bien orienter le public, continue en 21. Si tu veux te renseigner sur les reptiles volants afin d’être à la hauteur si les visiteurs te posent des questions, file à la bibliothèque en 3.
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  De ses deux mètres de haut, Léo t’adresse un grand sourire avant de redescendre, tout en légèreté.


  - Absolument ! Les dinosaures sont apparus sur Terre il y a environ 230 millions d’années. On a retrouvé des fossiles qui datent de cette époque, mais pas ici, à Angeac-Charente. Cela n’empêche que certains sont très précieux, comme ce fémur de sauropode de deux mètres, déterré sur le chantier il y a deux ans.


  Un fémur géant… Le rêve ! Et si toi aussi, tu tombais sur un tel trésor ?


  - Mais ce genre de découverte est rare, prévient Léo, comme s’il lisait dans tes pensées. J’espère qu’on trouvera au moins des os de petits dinosaures. En tout cas, conclut-il, le montage de la tente a pris du temps mais c’est du bon travail ! On va retrouver les autres maintenant ?


  


  Si tu le suis, rejoins le groupe en 38. Si, avant cela, tu préfères aller voir la tente dédiée à l’accueil des visiteurs, avance en 71.
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  La brouette est lourde à manipuler et, malgré les nuages, il fait chaud, si bien qu’au bout d’une heure, tu sens déjà la fatigue te gagner.


  - On avance bien ! t’encourage Sarah qui, de son côté, a installé un drain pour permettre à l’eau de s’évacuer. Assécher le terrain est indispensable, insiste-t-elle : impossible, sans cela, d’accéder aux fossiles.


  Ses paroles te redonnent de la force. Tu continues à bécher, à remplir et à vider ta brouette. Tu as transvasé un nombre incalculable de seaux (tu as depuis longtemps arrêté de les compter !) quand, enfin, Sarah fait signe d’arrêter.


  - Allez, vous avez tous bien travaillé. Vous avez mérité une pause !


  Tout en te rafraîchissant, tu constates que l’autre partie du groupe a fini d’installer les tentes.


  


  Si tu veux aller voir comment s’organise l’accueil des visiteurs, rends-toi en 71. Sinon, tu peux rejoindre Greg et les autres bénévoles : tu les trouveras en 38.
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  Tu t’avances vers le couple avec un grand sourire.


  - Est-ce que je peux vous renseigner ? Ce squelette a l’air de beaucoup vous intéresser et je vous comprends ! Il est aussi haut qu’une girafe, et pourtant, ce ptérosaure était capable de s’envoler, d’où son nom de « lézard ailé »…


  La femme te lance un regard méfiant mais tu prends ton rôle de guide à cœur et entends satisfaire leur curiosité.


  - Comme vous l’imaginez, poursuis-tu, cette reconstitution de ptérosaure est le résultat de mois et de mois de travail…


  - Oui, oui… t’interrompt l’homme pendant que la femme le tire par le bras. Euh, excusez-moi, bafouille-t-il, nous devons y aller maintenant.


  Mal à l’aise, tu les regardes s’éloigner d’un pas pressé. Aurais-tu dit ou fait quelque chose d’incorrect ? Tu voulais simplement les aider… Tu tâches de penser à autre chose mais leur attitude te tracasse : en fait, on aurait dit que tu les dérangeais. Cependant, tu ne vois pas bien pourquoi : ils étaient juste en train d’observer le ptérosaure, non ? Un peu d’informations aurait dû les intéresser…


  Tout en faisant le tour de la salle, tu finis par chasser le couple de ton esprit pour en revenir au reptile géant : il est tellement impressionnant ! Comme pour les autres pièces importantes, un numéro invite à se connecter à l’application du muséum pour obtenir des informations supplémentaires. Le ptérosaure porte le 5 : tu le sais, tu as déjà écouté le commentaire plusieurs fois. C’est d’ailleurs ainsi que tu as appris la signification du nom ptérosaure. Ah, voilà que cette pensée te ramène aux étranges visiteurs…


  Pour te changer les idées, tu parcours l’exposition de long en large si bien que le soir venu, tu t’écroules sans demander ton reste. Mais alors que tu dors depuis plusieurs heures, tu te réveilles en sursaut : tu as entendu du bruit, du moins c’est ce que tu crois. Tu te lèves et tu tends l’oreille. Rien : le muséum est plongé dans un profond silence. Tu as peut-être rêvé…


  
    [image: ]
  


  


  Que fais-tu ? Si, dans le doute, tu déclenches quand même l’alarme, va en 49. Si tu crains de réveiller Alice pour rien, retourne te coucher en 14.
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  Sarah secoue la tête.


  - Tu n’y es pas : les animaux de cette époque qui vivaient dans l’eau étaient en fait des reptiles marins, pas des dinosaures.


  - Ah bon ? Même l’ichtyosaure ? demandes-tu, en pensant à cette espèce de gros dauphin aux dents pointues, si impressionnant qu’on l’appelle le « dragon des mers ».


  - C’est un reptile, confirme Sarah. Une espèce particulière, d’ailleurs, car il était vivipare, c’est-à-dire qu’il ne pondait pas d’œufs – contrairement aux dinosaures, mais ce n’est pas la question. En tout cas, ton erreur est fréquente : beaucoup de personnes prennent ces reptiles marins pour des dinosaures, si ça peut te rassurer.


  


  Que réponds-tu ? Qu’à défaut de dinosaures aquatiques, il existait des dinosaures volants ? Si c’est ton choix, va en 37. Ou bien que les dinosaures avaient tous les pieds sur terre ? Dans ce cas, rends-toi en 15.
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  Tu cliques pour valider ton choix… mais l’écran devient rouge : mauvaise réponse ! Plusieurs images défilent alors, qui montrent des reptiles volants de toutes sortes, grands ou petits : certains ptérosaures avaient plutôt la taille d’un chat, d’autres celle d’une girafe.


  Suivent des images de dinosaures qui te font prendre conscience que, de leur côté, ils n’étaient pas tous gigantesques : bien sûr, tu reconnais l’immense argentinosaure dont Sarah t’a parlé à Angeac-Charente, mais tu avais oublié que le petit anchioris mesurait seulement une trentaine de centimètres.


  - Réfléchis avant d’appuyer n’importe où, s’impatiente Alice. Qu’est-ce qui différencie les reptiles volants des dinosaures si ce n’est pas leur taille ?


  


  Le fait qu’ils pondent ou non des œufs ? Ce choix te mène en 41. Leurs os, plus ou moins adaptés au vol ? Avance en 89. Leur type de peau : plumes pour les reptiles volants, poils pour les dinosaures ? Dans ce cas, rends-toi en 72.
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  Tu prends d’abord le temps de lire la documentation qu’Olivier a rassemblée pour toi.


  - Tiens, voilà des photos de sa queue, indique l’ingénieur de recherche en te montrant des images reconstituées à partir de fossiles.


  - On a trouvé des squelettes de spinosaures ?


  - Oui, en Égypte et au Maroc. En 2019, des paléontologues ont notamment découvert des vertèbres de queue dans le Sahara.


  Tu regardes les photos ainsi qu’un schéma de cette queue de plus de cinq mètres, garnie, elle aussi, d’épines : un peu moins grandes que celles de la crète, elles mesuraient tout de même un mètre de haut !


  


  Que veux-tu faire à présent ? Si tu penses que rien ne vaut l’expérience, va construire la maquette en 31. Si, avant que vous ne vous lanciez, tu veux comparer la queue avec celle d’autres animaux, avance en 82.
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  - Quelle mémoire, bravo ! te félicite Alice. La disparition massive des dinosaures et des reptiles volants a effectivement eu lieu il y a 66 millions d’années.


  - Je sais aussi qu’on appelle ce moment la crise du Crétacé- Tertiaire, précises-tu fièrement en te rappelant les explications de Greg sur le chantier.


  - Absolument, car elle marque la fin de l’ère du Crétacé et le début de l’ère Tertiaire. Bien d’autres espèces, animales et végétales, ont été touchées par cette crise, mais l’extinction des dinosaures a marqué les esprits, à juste titre d’ailleurs : c’est parce que les reptiles géants ont cessé de dominer le monde que les mammifères ont pu se développer.


  


  Parfait, cette petite discussion t’a rafraîchi les idées ! Il est déjà l’heure pour Alice de fermer le musée. Va prendre un repos bien mérité avant de commencer ton nouveau travail, en 83.
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  - Comment ça, les dinosaures ne pondaient pas d’œufs ? s’étonne Sarah. Bien sûr que si, comme presque tous les reptiles !


  - Ah oui, bien sûr… murmures-tu.


  - Et la plupart d’entre eux enterraient leurs œufs, poursuit- elle.


  - Comme les crocodiles, interviens-tu pour rattraper ton erreur.


  - Exactement, s’adoucit la chercheuse. Comme eux, ils en pondaient vingt ou trente à la fois. Mais on a découvert que certains dinosaures construisaient des nids, comme les oiseaux, dont ils sont d’ailleurs de lointains parents…


  - Et ils n’écrasaient pas les œufs en les couvant ?


  - En fait, on pense qu’ils ne s’asseyaient pas sur mais au milieu des œufs : ils cherchaient moins à les réchauffer qu’à les protéger des prédateurs. Alors, conclut Sarah, on les observe, ces œufs ?


  


  Si tu répliques qu’ils n’ont pas pu se conserver aussi longtemps, va en 16. Si tu n’oses rien dire, approche-toi du microscope en 77.
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  Plusieurs heures durant, vous vous affairez pour fouiller le muséum. Rien ne semble avoir disparu. Pourtant, vous repérez des traces de pas qui prouvent que des personnes sont effectivement entrées dans le muséum. Que voulaient-elles ? Cela reste un mystère… Sur les enregistrements des caméras, on ne distingue que des ombres, trop vagues pour pouvoir identifier les intrus. Néanmoins, Alice est soulagée :


  - Tu as dû sonner l’alarme à temps ! Grâce à toi, les voleurs ont pris peur et se sont enfuis avant d’avoir eu le temps d’agir. Pour te remercier, je t’offre un pass annuel qui te permettra de venir voir toutes nos expositions : tu l’as bien mérité !


  


  Tu as rempli ta mission au musée, cependant, ton aventure conserve un petit goût d’inachevé car tu ne sauras jamais ce que ces voleurs étaient venus chercher. Si tu veux en avoir le cœur net, ou explorer d’autres chemins, retourne en 1.
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  - Si les fossiles de ptérosaures sont rares, comment les paléontologues s’y prennent-ils pour reconstituer des squelettes ? demandes-tu au documentaliste. Car il doit leur manquer des os…


  - Pose donc la question à une experte, sourit Jérôme. Tu te retournes et aperçois Alice.


  - Je venais m’assurer que tout se passait bien, explique la directrice. Je suis ravie de voir que tu es entre de bonnes mains, ajoute-t-elle à ton intention : Jérôme et sa bibliothèque sont une mine d’informations !


  - Nous parlions des techniques de reconstitution des squelettes et notre jeune collègue s’interrogeait sur la manière de procéder quand on n’a pas retrouvé tous les os.


  - Ah, les techniques de reconstitution… répète Alice en hochant la tête. C’est tout un art, qui demande beaucoup de patience et un peu d’astuce ! D’abord, il faut savoir que les squelettes sont rarement complets, qu’il s’agisse de ptérosaures ou d’autres sortes de dinosaures. Pour construire un squelette entier, on utilise souvent les restes de plusieurs individus : de nombreux modèles exposés dans les musées ont été construits de cette façon. Mais malgré tout, il arrive que certains os manquent.


  - Et comment fait-on dans ce cas-là ? interroges-tu.


  - On s’appuie sur des fossiles qui appartiennent à d’autres espèces proches pour avoir une idée de ce à quoi ressemblait tel ou tel os.


  - Ça veut dire qu’on n’est pas certain que la reconstitution est vraiment fidèle à la réalité ?


  - Pas à 100 %, en effet. Mais il n’y a pas d’autre solution si l’on veut donner à voir un squelette de l’animal. Tu ne trouves pas que ça en vaut la peine ?


  - Si, c’est sûr, réponds-tu en contemplant l’image d’un ptérosaure d’une dizaine de mètres de haut. Et il y a une autre chose qui m’intrigue, poursuis-tu.


  - Ah oui, laquelle ?


  - Comment des animaux aussi grands pouvaient-ils voler ?


  - C’est une excellente question ! Qu’en penses-tu, toi ?


  


  Si, à ton avis, ce sont les os particuliers des ptérosaures qui leur permettaient de voler, avance en 89. Si tu évoques plutôt leur peau recouverte de plumes, dirige-toi en 23.
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  - Bonne réponse ! te félicite Charlie. Le T. rex avait un odorat extrêmement développé, une ouïe très fine et, pour ne rien gâcher, un large champ de vision. Résultat : il était capable de détecter ses proies de loin, ce qui lui donnait un sacré avantage !


  Tout en songeant au féroce animal, tu retournes à ton emplacement et reprends la fouille. Plusieurs journées passent. Tu commences à perdre espoir mais voilà que ton pic heurte quelque chose. De quoi s’agit-il ? Ton cœur se met à battre plus vite.


  Tu grattes encore… et tu découvres un fossile énorme ! Cette fois, c’est bien plus qu’une dent ! Tu notes l’endroit puis tu dégages la terre autour pour isoler l’os. Cependant, il reste encore trop de roche pour savoir ce que c’est exactement.


  


  Que fais-tu ? Si tu continues à gratter pour finir d’extraire l’os, dirige-toi en 29. Si tu laisses la terre et enveloppes le fossile tel quel, rends-toi en 8. Si tu préfères demander conseil à Greg, va le voir en 92.
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  Devant la tente d’accueil, une affiche indique qu’en une dizaine d’années, le site d’Angeac-Charente est devenu extrêmement populaire, et pour cause : il constitue aujourd’hui l’un des plus grands gisements de dinosaures d’Europe. Chaque été, plusieurs milliers de touristes viennent le visiter.


  « Il faut bien une tente pour les accueillir ! » songes-tu en entrant à l’intérieur.


  Tout le matériel pédagogique est stocké ici. L’objectif est non seulement d’expliquer concrètement aux visiteurs comment fonctionne une campagne de fouilles, mais aussi de leur donner quelques connaissances de base sur les différentes espèces de dinosaures. Tu t’approches pour voir tout cela de plus près.


  


  Si les kits de fouille t’intriguent, continue en 27.


  Si ton œil est plutôt attiré par les dessins et peintures, rends-toi en 51.


  Si tu choisis de te concentrer sur ce grand panneau explicatif, va en 18.
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  Alice secoue la tête.


  - Tu n’y es pas ! Les reptiles volants n’avaient pas de plumes, contrairement à certains dinosaures.


  - Des dinosaures à plumes ?


  - Mais oui ! Si la plupart des dinosaures avaient la peau recouverte d’écailles, certains possédaient des plumes. D’ailleurs, ajoute la directrice, les dinosaures sont les ancêtres des oiseaux. Mais ce n’est pas notre sujet.


  - Donc, résumes-tu, ce ne sont pas les plumes qui permettent à un animal de voler.


  - Tu as compris, acquiesce Alice, satisfaite de voir que tu fais des efforts. Allez, je vais t’aider, cela n’a rien à voir non plus avec le mode de reproduction. Alors comment expliquer que les ptérosaures pouvaient voler ?


  


  Si tu évoques leur ossature et le fait qu’ils ont un squelette adapté au vol, continue en 89. Si penses que c’est parce qu’ils étaient plus petits que les dinosaures, va en 64.
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  - Bien tenté, sourit Greg : le vélociraptor est effectivement un théropode, assez vorace d’ailleurs ! Bien qu’assez petit, puisqu’il mesurait à peine un mètre, il pouvait compter sur ses griffes et sa mâchoire pour attraper ses proies. Mais son principal atout était sa rapidité. C’est elle qui lui a valu son nom.


  - Ah oui, te rappelles-tu : vélociraptor signifie « voleur rapide ». Dans la même famille, il y a aussi le microraptor, le « petit voleur ».


  - Exactement !


  - J’ai lu ça dans mon grand livre des dinosaures, ajoutes-tu fièrement.


  - Mais il était sans doute aussi écrit que ces espèces vivaient dans l’actuelle Asie, et pas en Amérique : on a retrouvé plusieurs squelettes de vélociraptors en Mongolie et en Chine.


  - Ça, j’ai oublié… confesses-tu.


  


  Essaie de rassembler tes souvenirs ! Quel célèbre carnivore était présent en Amérique du Nord ? Le tyrannosaure ? Va en 43. Le brontosaure ? Avance en 91. Le ptérodactyle ? Dirige-toi en 39.
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  - C’est en partie vrai, acquiesce Greg. À la fin du Crétacé, d’intenses éruptions volcaniques en Inde ont libéré des gaz dans l’atmosphère. Cela a provoqué un changement climatique qui a bouleversé toute la vie sur Terre, dont celle des dinosaures. Mais le véritable choc a été celui d’une météorite* qui s’est écrasée au Mexique. Encore visible aujourd’hui, le cratère de Chicxulub témoigne de la force de cet impact qui a dégagé tant de débris et de poussière que la Terre a été plongée dans une longue nuit hivernale…


  - Et les dinosaures sont morts de froid, intervient Léo.


  - Leur extinction de masse marque le début d’une nouvelle période géologique : l’ère Tertiaire, poursuit Greg. C’est pourquoi on parle de la crise du Crétacé-Tertiaire.


  


  Tu essaies d’enregistrer toutes ces informations mais tu ne peux réprimer un bâillement : cette première journée a été bien remplie ! Vous allez tous vous coucher, les fouilles commencent demain matin. Rendez-vous en 26.
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  Tu laisses le fragment tel quel, incrusté dans la roche, et tu te remets à creuser, en espérant que le prochain fossile que tu déterreras appartiendra au règne animal. Au bout d’un moment, tu relèves la tête car tu sens une présence : Charlie se tient en effet debout près de toi.


  - Tiens, qu’est-ce qui dépasse là ? Tu as trouvé quelque chose ? demande-t-elle.


  - Oh, c’est juste un fossile de plante. Rien d’intéressant.


  - Tous les fossiles sont intéressants ! réplique Charlie.


  - Mais il y en a plein comme celui-ci… protestes-tu.


  - Qu’est-ce que tu en sais ? Certaines différences, minuscules, ne se voient pas à l’œil nu, insiste la paléontologue. Tu dois signaler tout ce que tu trouves.


  - Ah pardon, je ne savais pas…


  - Maintenant, tu es au courant ! réplique-t-elle.


  


  Tu n’as plus qu’une chose à faire : foncer en 10 pour montrer le fossile à Greg.
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  - Tu crois qu’on va trouver des fossiles de tyrannosaures ? te demande Léo, surexcité par ce voyage.


  Les tyrannosaures, évidemment ! Comment as-tu pu ne pas penser au célèbre carnivore qui vivait dans la région de l’actuelle Amérique du Nord ?


  - C’est dans l’État du Montana, là où on va, qu’a été découverte Trix ! poursuit Léo. Tu te rends compte ? Les trois quarts du squelette de ce T. rex femelle ont été conservés ! C’est incroyable, non ? Et tu sais qu’on l’a baptisée ainsi en hommage à la reine des Pays-Bas ? Parce qu’une partie de l’équipe de paléontologues était hollandaise.


  Tu te contentes de hocher la tête. Aussi fasciné par le T. rex que par les techniques de fouille, le garçon continue sur sa lancée.


  - Évidemment, pour un spécimen comme Trix, les os n’ont pas été lavés sur place comme on le fait avec les petits fragments. Les fossiles importants doivent être enveloppés dans du plâtre ou de la résine : cela les protège pendant le transport jusqu’au laboratoire. C’est là qu’ils seront dégagés, c’est-à-dire libérés de la roche dans laquelle ils sont incrustés.


  Alors, si jamais tu trouves un beau fossile, prévient Léo, ne fais pas de bêtises et n’oublie pas non plus de le coter.


  - Le coter ? interroges-tu en levant les sourcils, car le terme t’est peu familier.


  - Lui donner un numéro et bien indiquer l’endroit où tu l’as trouvé, explique Léo. Les cotations servent à réaliser une carte 3D du chantier par ordinateur : on repère ainsi les zones où les fossiles sont les plus nombreux et où on a le plus de chances d’en trouver d’autres du même squelette.


  Même s’il n’arrête jamais de parler, tu dois reconnaître que Léo est un vrai connaisseur ! Mais tu entends l’appel pour l’embarquement ; tu tires ton compagnon par la manche et vous rejoignez Greg dans la file pour monter dans l’avion. Une fois bien installé, Greg te propose un livre sur les tyrannosaures pour passer le temps.
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  Si tu veux en savoir plus sur Trix et les T. rex, tu peux te plonger dans le livre de Greg en 58. Mais si le bavardage de Léo t’a pris toute ton énergie, essaie de dormir jusqu’à l’atterrissage et rends-toi en 22.
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  Tu te penches au-dessus de l’appareil pour examiner la coquille mais tu ne distingues pas grand-chose. Sarah est occupée à autre chose et tu hésites à la déranger… Tu finis tout de même par l’appeler.


  - Excuse-moi, est-ce que tu pourrais m’aider ? C’est flou…


  - Bien sûr ! Ce n’est pas évident de régler le microscope.


  Voilà, essaie de nouveau.


  - Ah oui ! On voit un trait.


  - C’est la membrane qui entourait l’embryon de dinosaure, explique Sarah. L’étude des œufs est très intéressante : l’analyse de leur composition chimique, par exemple, nous a appris que les dinosaures étaient des animaux à sang chaud, comme les oiseaux, et non à sang froid comme les reptiles modernes. Par ailleurs, grâce au laser, on peut déterminer la couleur des œufs. Tu veux essayer ?


  


  Si tu te lances dans l’observation au laser, rends-toi en 24. Si tu demandes à observer d’autres fossiles au microscope, continue en 57.
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  Tu commences à gratter le calcaire avec la pointe de l’aiguille. Sarah te regarde faire, mi-étonnée, mi-amusée, avant d’intervenir :


  - À ce rythme, tu vas en avoir pour des semaines...


  - C’est pour ne pas abîmer le fossile, te justifies-tu.


  - Je comprends ta prudence, sourit-elle, mais là, c’est un peu excessif ! On se sert d’aiguilles de ce type soit pour de très petits fossiles, soit pour les finitions délicates. Là, tu devrais utiliser un outil qui va te permettre de dégager de gros morceaux de roche.


  Tu hoches la tête et reposes l’aiguille.
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  D’après toi, lequel des deux autres outils est le plus adapté à ce travail ? La scie ? Dans ce cas, rends-toi en 2.


  Ou bien le marteau-piqueur ? Si c’est ton choix, rejoins le 55.
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  Examiner tous les fossiles de spinosaures est un travail long et répétitif, cependant tu penses que le jeu en vaut la chandelle ! Patiemment, tu étudies donc au microscope les os dans leurs moindres détails. Au passage, tu te familiarises avec l’anatomie* des dinosaures et tu apprends tout un vocabulaire : te voilà bientôt incollable sur la manière dont le tibia, en bas de la jambe, s’articule avec l’astragale, cet os du pied au nom bizarre, particulièrement développé chez les dinosaures. Désormais, tu sais aussi reconnaître d’un coup d’œil la sorte de crête formée au niveau du bassin, au bas du ventre, par ce qu’on appelle l’os iliaque.


  Tu notes tout scrupuleusement et tu compares tes résultats avec ceux obtenus pour d’autres espèces. Après plusieurs jours de travail, tu arrives à la conclusion que les spinosaures avaient un petit bassin et des jambes plus courtes que la moyenne. La structure de leurs os, quant à elle, se révèle très compacte : les parois sont épaisses et, contrairement à beaucoup d’autres espèces, il n’y a pas de creux à l’intérieur. Est-ce l’indice d’un mode de vie particulier ? Tu fonces à la bibliothèque pour faire des recherches.


  Tu comprends alors que l’anatomie* des spinosaures correspond à celles d’animaux qui vivent en partie dans l’eau : leurs pattes courtes devaient les aider à pagayer, un peu comme des rames. C’est d’ailleurs pour cela qu’elles avaient une forme palmée ! Ton excitation est à son comble quand tu découvres que des os lourds sont caractéristiques d’animaux qui vivent en partie dans l’eau, comme les manchots. Aurais-tu fait là une étonnante découverte ?
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  Va vite retrouver Sarah pour en avoir le cœur net !


  Direction le 7.
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  Greg déplie un plan du site et vous montre d’abord la zone de fouille :


  - Vous voyez qu’elle est divisée en carrés. Cela permet de se repérer et de creuser de façon méthodique.


  Il désigne ensuite les emplacements réservés aux tentes.


  - Ici, c’est la tente de lavage, là celle de préparation, décrit- il. Et enfin, là-bas, celle où seront accueillis les visiteurs.


  Des piquets en métal et des bâches en plastique sont posés par terre. Il ne reste plus qu’à les assembler. Enfin, façon de parler car le bricolage n’a jamais été ton fort… D’autres ont l’air plus expérimentés ! Ce garçon, par exemple, qui a déjà les bras chargés de matériel…


  - Qui m’aide à monter la tente de lavage ? lance-t-il à la cantonade.


  


  Si tu es volontaire, prends une bâche et suis-le en 86.


  Si la tente de préparation t’inspire davantage, direction le 33.


  Et si, au lieu de t’embêter à monter une tente, tu demandais à Greg de commencer à fouiller ? Dans ce cas, rends-toi en 17.
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  - Ce n’est pas la bonne réponse mais tu n’étais pas loin, sourit Sarah : avec ses 50 tonnes et ses 25 à 30 mètres de long, le brachiosaure est bien un sauropode géant. Cependant, il est surtout remarquable par sa hauteur : son cou est si long qu’il peut atteindre 12 mètres de haut.


  Le ton bienveillant de la chercheuse t’encourage à oser une comparaison.


  - C’est un peu la girafe des dinosaures…


  - On pourrait dire ça, oui ! Le brachiosaure est l’un des plus grands dinosaures connus. Mais il n’est pas le plus gros, même chez les sauropodes. Alors, à ton avis, quelle espèce détient le record de longueur et de poids ?


  


  Si tu penses à l’argentinosaure, va en 35.


  Si tu crois qu’il s’agit de l’allosaure, rends-toi en 6.
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  Tu te plonges dans des études qui portent sur les queues des différentes espèces de dinosaures et en les lisant, tu te rends compte que celle du spinosaure est sans doute l’une des plus puissantes. Cela te fait penser à un autre animal… Tu partages avec Olivier le résultat de tes recherches.


  - Regarde, tu ne trouves pas que la queue du spinosaure ressemble à celle d’un triton ? Comme si ce dinosaure essayait de se transformer en poisson pour s’adapter à son milieu.


  Olivier semble de ton avis :


  - Je comprends ce que tu veux dire, oui.


  - Essayons de réaliser une autre maquette, proposes-tu. Nous n’avons peut-être pas fait suffisamment attention au fait que la queue est très articulée.


  - Elle devait aussi être plus plate que ce que nous avons imaginé, ajoute Olivier, un peu comme une pagaie.


  Plusieurs essais sont encore nécessaires mais finalement, l’expérience est une réussite : vous montrez que, grâce à ses nombreuses vertèbres, la queue du spinosaure pouvait onduler et propulser tout le corps de l’animal dans l’eau.


  Tu te précipites dans le bureau de Sarah pour lui annoncer la nouvelle.


  - Le spinosaure pouvait bel et bien nager, annonces-tu : sa queue a évolué par rapport à celle des autres dinosaures, pour lui permettre de se déplacer dans l’eau !


  - Raconte-moi ça ! réagit-elle aussitôt, très intéressée.


  Tu reprends depuis le début et Sarah te suit à l’atelier. Vous refaites l’expérience qui finit de convaincre la chercheuse.


  - Le spinosaure n’était peut-être pas un nageur hors pair, estime-t-elle, mais la puissance et le fonctionnement de sa queue montrent qu’il a été le premier dinosaure à adopter un mode de vie semi-aquatique. C’est une magnifique découverte !
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  Félicitations, tu as fait progresser la connaissance scientifique et ta mission est un succès ! Si tu veux tenter de faire d’autres découvertes, tout aussi extraordinaires, recommence en 1 et emprunte des chemins différents !
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  L’exposition vient de commencer et elle attire beaucoup de monde. Entre les demandes d’explications sur le vol ou l’anatomie* des ptérosaures, les informations générales sur le muséum et les questions sur les horaires des ateliers pédagogiques, tu n’as pas une minute à toi !


  Au fil des jours, tu prends cependant tes marques, tandis que le flot de visiteurs se calme un peu. Tu peux ainsi profiter de quelques moments de répit pour aller et venir à ta guise dans le musée. Régulièrement, tes pas te ramènent devant l’impressionnante reconstitution de ptérosaure grandeur nature. Un après-midi, tu remarques près de l’animal une femme aux cheveux courts, accompagnée d’un homme tout en noir que tu as peut-être déjà aperçu.


  


  Que fais-tu ? Si ces visiteurs t’intriguent, approche-toi pour leur parler en 62. Si tu préfères ne pas les importuner, poursuis ton tour en 40.
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  Tu entres dans la tente où les fossiles, triés par types, sont répartis dans des bacs. Assise à une table, Sarah est occupée à recoller de minuscules fragments d’os. Tu t’approches d’elle et admires son travail.


  - Waouh ! Quelle précision !


  La chercheuse relève la tête. Son sourire t’incite à lui confier ton découragement.


  - Je crois que la fouille n’est pas mon fort… avoues-tu.


  - Tout le monde n’est pas fait pour le chantier, te rassure- t-elle, compréhensive. Mais ne t’inquiète pas, il y a d’autres métiers à découvrir !


  Puis elle ajoute :


  - Je dois retourner au labo demain. Si tu veux, je te prends en stage. Sinon, j’ai entendu dire que le muséum d’histoire naturelle de Nantes cherche quelqu’un pour remplacer l’un de ses gardiens. Greg pourrait te recommander à la directrice.


  


  Tu sautes sur l’occasion, car tu as fait le plein de chaleur et de boue ! Si tu choisis d’aller au laboratoire de paléontologie de Poitiers, va en 25. Si l’idée de garder un musée te plaît, direction Nantes en 59.
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  La paléontologue américaine est une spécialiste mondiale des T. rex.


  - J’avais des questions à propos des dents des tyrannosaures, commences-tu.


  - Bien sûr ! Après la découverte que tu as faite, c’est normal !


  - Je sais qu’elles pouvaient être grandes, mais à quel point ?


  - D’après les fossiles qu’on a retrouvés, on estime que les dents des T. rex pouvaient mesurer jusqu’à 30 centimètres.


  - Et j’ai lu qu’elles repoussaient sans arrêt, c’est vrai ?


  - Oui, tes informations sont tout à fait exactes ! C’est d’ailleurs pour cette raison qu’elles étaient toujours acérées. Carnivore, le T. rex s’en servait bien sûr pour tuer ses proies. Sa morsure était d’autant plus redoutable qu’en plus de ses dents aiguisées, il avait de puissants muscles qui donnaient à sa mâchoire une force hors du commun. Il aurait été capable de broyer une voiture !


  L’image te fait sourire en même temps qu’elle t’effraie un peu. Décidément, le « roi des lézards tyrans » mérite bien son nom…


  - Et maintenant, reprend Charlie, à mon tour de te poser une question ! Puisque tu t’intéresses aux tyrannosaures, on va voir ce que tu sais de lui… ajoute-t-elle avec malice. Avant de pouvoir utiliser ses dents pour dévorer ses proies, il devait réussir à les attraper. Pour cela, le T. rex possédait un atout redoutable… mais lequel ?
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  Sa rapidité ? Si c’est ta réponse, va en 34. Ses sens très développés ? Direction le 70. Tu penses à sa force qui le rendait invincible ? Alors rends-toi en 20.
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  Tu portes ta bâche à bout de bras, d’autres ont déjà amené des piquets. Le garçon vous montre comment vous y prendre pour le montage. Tu admires son savoir-faire :


  - Dis donc, tu as l’air d’avoir l’habitude !


  - Je suis déjà venu plusieurs fois, explique-t-il avec une évidente fierté. Au fait, je m’appelle Léo. Tiens, prends l’échelle pour accrocher ça, poursuit-il pendant que tu grimpes. Tu sais comment se passe le lavage ?


  - Pas vraiment… réponds-tu sans trop réfléchir car pour l’instant, c’est surtout ton équilibre qui te préoccupe.


  Léo, lui, semble tout à fait serein.


  - Les fossiles doivent être nettoyés à l’eau et brossés, explique-t-il en se hissant sur l’un des montants de la tente. Mais ici, sur le chantier, on ne lave que les plus petits et les plus banals.


  - Ah bon ? articules-tu péniblement.


  - Oui, les fossiles les plus importants sont envoyés tels quels au musée d’Angoulême pour être traités avec précaution : sur le chantier, on risquerait de les abîmer !


  Ouf, tu as réussi à faire un bon nœud, ça y est ! Tu sautes à terre tandis que Léo raccorde deux bâches, sans pour autant s’arrêter de parler.


  - Il faut vraiment faire attention quand on manipule des fossiles : ils sont très fragiles, ce qui est normal vu leur âge.


  - Évidemment ! acquiesces-tu pour montrer que tu n’es pas complètement novice.


  - À propos, te lance-t-il avec un air de défi, est-ce que tu sais quand sont apparus les premiers dinosaures ?
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  Que réponds-tu ? Que leur existence remonte à plusieurs milliards d’années ? Dans ce cas, va en 11. À quelques centaines de millions d’années ? Direction le 60. Ou bien à quelques millions d’années ? Si c’est ce que tu penses, rends-toi en 44.
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  - Une sécheresse ? ricane Léo. Tu penses que les dinosaures ont attrapé un coup de chaud ? Moi, je dirais plutôt qu’ils ont pris froid ! se moque-t-il, visiblement fier de son jeu de mots.


  Tu le fusilles du regard et tu ouvres la bouche pour répliquer mais Élise intervient avant que tu n’aies le temps de dire un mot.


  - C’est bon, Monsieur je-sais-tout : ça arrive à tout le monde de se tromper !


  Tu te promets de remercier la jeune fille d’avoir pris ta défense, mais plus tard car pour l’instant, tu veux surtout rectifier ton erreur en proposant une autre réponse.


  


  Si tu dis que la disparition des dinosaures a été provoquée par des éruptions volcaniques, direction le 74. Si tu affirmes qu’elle est liée à la chute d’une météorite*, va en 13.
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  Quelle aventure ! Quelques jours plus tard, tu retrouves Greg à l’aéroport. Tu n’imaginais pas, en t’inscrivant comme bénévole sur ce chantier, que cela te mènerait outre-Atlantique !


  - Les dinosaures vivaient sur tous les continents, te rappelle le paléontologue.


  - Mais ils pouvaient traverser les océans à la nage ? réagis-tu.


  - Bien sûr que non ! intervient une voix derrière vous. Quand ils sont apparus, il n’y avait qu’un seul continent : la Pangée.


  Tu reconnais tout de suite cette voix et tu ne peux pas t’empêcher de faire la grimace : Léo est aussi du voyage...


  - Cependant, toutes les espèces ne vivaient pas au même endroit, ajoute Greg. L’Amérique du Nord est célèbre pour un type de dinosaures en particulier.


  


  Si tu vois à quel dinosaure il fait allusion, compte le nombre de lettres qui forment son nom et rends-toi à ce numéro.


  Sinon, tu n’as pas d’autre choix que de te rapprocher de Léo : va en 76.
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  - Bravo, c’était une question difficile ! te félicite Alice. Les reptiles volants avaient en effet une particularité : leurs os étaient fins et creux, comme ceux des oiseaux aujourd’hui. Mais à la différence des oiseaux, ils n’avaient pas de plumes. Ils possédaient en revanche un quatrième doigt très allongé qui permettait de tendre une membrane le long de leur corps, un peu comme une aile de chauve-souris. C’est d’ailleurs de là que vient le nom ptérodactyle qui signifie « doigt ailé ».


  - Finalement, conclus-tu, ils étaient très différents des dinosaures…


  - Oui, en fait c’était une autre espèce animale, qui a vécu et disparu en même temps qu’eux. À ce propos, ajoute-t-elle, tu vois de quelle époque je parle ?


  


  Si tu sais il y a combien de millions d’années ont disparu les dinosaures, rends-toi à ce numéro. Sinon, suis Alice en 50 pour te rafraîchir la mémoire.
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  - Tu ne veux pas regarder les collections du laboratoire ? s’étonne Sarah qui ne cache pas sa déception. Pourtant, de nombreux chercheurs s’y intéressent, eux…


  Elle te montre néanmoins l’endroit où sont rangés les fossiles trouvés l’année dernière sur le chantier d’Angeac-Charente. Tu les examines attentivement, les uns après les autres. Hélas, les heures, puis les jours passent sans que tu remarques quoi que ce soit de particulier.


  Pendant ce temps, Sarah et le reste de l’équipe travaillent ensemble sur les anciennes collections. Tu regrettes ton isolement mais c’est trop tard. Ton amertume est d’autant plus forte que les chercheurs semblent sur le point de découvrir quelque chose… Hélas, tu n’en sauras pas plus.


  


  Ton aventure prend fin ici, avec un sentiment d’inachevé : tu as appris des choses mais tu n’as pas contribué à faire progresser la recherche. Aurais-tu pu faire de meilleurs choix ? Pour le savoir, retourne en 1.
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  Greg ouvre de grands yeux.


  - Euh... on a dit 12 lettres !


  Tu recomptes attentivement : b-r-o-n-t-o-s-a-u-r-e. Zut, ça fait bel et bien 11 !


  - Par ailleurs, poursuit le paléontologue, le brontosaure n’est pas un carnivore : il fait partie de la famille des sauropodes. Mais tu avais vu juste sur un point : il a bien vécu dans la région qui correspond aujourd’hui à l’Amérique du Nord. D’autres herbivores, comme le diplodocus ou l’ankylosaure, vivaient eux aussi à cet endroit. Quel prédateur pouvaient-ils avoir ?


  


  Si tu penses au vélociraptor, continue en 73.


  Si tu réponds qu’il s’agit du tyrannosaure, rends-toi en 43.


  Si tu évoques le ptérodactyle, va en 39.


  92


  Tu cherches Greg pendant un moment avant de l’apercevoir à l’autre bout du chantier, en train de prendre des mesures et de fixer des câbles métalliques dans la roche. Tu le rejoins mais il n’a pas l’air très disponible.


  - Je te dérange ?


  - Un peu : je fais le carroyage* d’une nouvelle partie du site pour délimiter les emplacements de fouille. C’est important d’organiser le chantier de façon méthodique, sinon on ne sait plus où on en est !


  - Je voulais te montrer quelque chose, insistes-tu.


  - Pas maintenant, je dois finir ces carrés.


  Tu retournes à ton emplacement, perplexe. Léo te jette un coup d’œil mais tu n’as aucune envie d’aller le voir. Tu peux bien te débrouiller sans demander conseil à personne, non ?


  


  Tu as deux possibilités : continuer à gratter pour finir d’extraire l’os : dans ce cas, dirige-toi en 29, ou envelopper l’os tel quel, malgré toute la roche qui l’entoure : si c’est ta décision, continue en 8.


  Angeac-Charente, un site paléontologique d’exception


  Non loin de la ville d’Angoulême, dans le Sud-Ouest de la France, le site d’Angeac-Charente était au départ une banale carrière de sable et d’argile, exploitée par l’entreprise Audoin & fils. Plusieurs os d’éléphants, et même de mammouths, y avaient déjà été découverts mais en 2008, c’est une vertèbre de dinosaure qui émerge d’un coup de pelleteuse !


  Les fouilles ont commencé en 2010. Depuis, des milliers d’ossements d’animaux ont été déterrés, des empreintes de dinosaures ont été mises au jour et d’innombrables fossiles* de plantes et d’arbres ont été découverts, permettant aux paléontologues de reconstituer une forêt vieille de plus de 140 millions d’années !


  Parmi les trouvailles les plus impressionnantes, deux fémurs de sauropode ont contribué à rendre le site célèbre dans le monde entier. Et ce n’est pas fini : en 2019, un nouvel espace de fouilles a été ouvert sur le site : celles-ci devraient donc se prolonger pendant encore au moins 30 ans.
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  Des découvertes bien réelles


  Le premier dinosaure semi-aquatique


  Le spinosaure avait la taille d’un T. Rex, mais à la différence du célèbre prédateur, il savait nager : c’est ce qu’ont montré, en 2020, des recherches fondées sur l’étude de fossiles* découverts au Maroc. Ce grand carnivore du Crétacé avait en effet adopté un mode de vie semi-aquatique, comme l’ont montré les expériences réalisées en laboratoire. D’après les connaissances actuelles, cette découverte fait du spinosaure un dinosaure unique en son genre.


  Un crâne de T. Rex dans le Montana


  En 2016, deux paléontologues américains ont trouvé un crâne de tyrannosaure quasiment complet dans l’État du Montana, dans le Nord des États-Unis : Jason Love et Luke Tufts ont donné leur nom à l’animal, baptisé Tufts-Love Rex. Une telle découverte est exceptionnelle, car seuls 15 crânes du célèbre dinosaure ont été retrouvés aussi bien conservés !


  Lexique


  Anatomie : forme et structure du corps des êtres vivants.


  Carroyage : technique qui consiste à diviser une zone de fouille en carrés de taille égale, afin de progresser de façon méthodique.


  Dégagement : action d’extraire le fossile de la roche dans laquelle il est incrusté.


  Fossile : reste de plante ou d’animal conservé dans une roche pendant des milliers ou même des millions d’années.


  Météorite : bloc de roche ou de métal provenant de l’espace qui se heurte à la surface d’une planète, en particulier la Terre.


  Dans la même collection


  
      [image: ]
  


  
      [image: ]
  


  
     
  


  
      [image: ]
  


  
      [image: ]
  


  
     
  


  
      [image: ]
  


  
      [image: ]
  


  
     
  


  
      [image: ]
  


  
      [image: ]
  


  
     
  


  
      [image: ]
  


  
      [image: ]
  


  
     
  


  
      [image: ]
  


  
      [image: ]
  


  Page de copyright


  Direction : Guillaume Po


  Direction éditoriale : Emmanuelle Braine Bonnaire


  Édition : Axelle Quéré


  Réalisation graphique : Julien Di Giorgio


  Pictogrammes : © Shutterstock


  © 2021, Fleurus Éditions


  Dépôt légal : mai 2021


  ISBN : 9782215166887


  ISBN numérique : 9782215181484


  Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse, modifiée par la loi n° 2011-525 du 17 mai 2011.


  Table des matières


  
    	Es-tu prêt(e) à partir en mission ?


    	Comment ça marche ?


    	Bienvenue dans l’aventure !


    	Les dinosaures les plus célèbres


    	L'équipe


    	1


    	Angeac-Charente, un site paléontologique d’exception


    	Des découvertes bien réelles


    	Lexique


    	Dans la même collection


    	Page de copyright

  


  Points de repère


  
    	Couverture


    	Page de Titre


    	Corps de texte


    	Page de Copyright

  

OEBPS/Images/os.jpg





OEBPS/Images/T-rex.jpg





OEBPS/Images/triceratops.jpg





OEBPS/Images/fond_num.jpg
X

2





OEBPS/Images/9782215168942_120007.jpg





OEBPS/Images/9782215138259_120014.jpg
ﬁ733/0N

o






OEBPS/Images/cotes.jpg





OEBPS/Images/nageoire.jpg





OEBPS/Images/plantes.jpg





OEBPS/Images/9782215168935_120007.jpg
MISSION
VOI.UANS

. i
g, P
= U






OEBPS/Images/tente.jpg







OEBPS/Images/crane.jpg





OEBPS/Images/perso_4.jpg





OEBPS/Images/9782215151661_120028.jpg
MISSION






OEBPS/Images/veloci.jpg





OEBPS/Images/9782215136743.jpg
I}VZZSS/U/V
Tt LLE







OEBPS/Images/9782215151654_120028.jpg
HISSION,,
pOMPY

-
S ¥
‘M b






OEBPS/Images/perso_3.jpg





OEBPS/Images/diplos.jpg





OEBPS/Images/musee.jpg
MMMMMM

[ 860





OEBPS/Images/oeufs.jpg
¥





OEBPS/Images/stego.jpg






OEBPS/Images/vign_9782215181101.jpg
oN
PYRAMIPSS

n
-
4
Ml
A .






OEBPS/Images/spino.jpg





OEBPS/Images/Iguano.jpg





OEBPS/Images/9782215162544.jpg





OEBPS/Images/perso_1.jpg





OEBPS/Images/dent.jpg





OEBPS/Fonts/BebasNeue.otf


OEBPS/Images/avion.jpg





OEBPS/Images/camera.jpg





OEBPS/Images/pteros.jpg





OEBPS/Images/fossile.jpg





OEBPS/Images/empreinte.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg






OEBPS/Images/biblio.jpg
M— IIII
// ”
\'

3 | | |

'll“\ —_—

!.)—L

] :;!.
[






OEBPS/Images/tyran.jpg





OEBPS/Images/9782215162551.jpg





OEBPS/Images/logo.jpg





OEBPS/Images/titre.jpg
MISSION
DINOSAURES

___IF DOCU DONT TV ES LE HEROS ——

TEXTE : SOPHIE BLITMAN
NIYSTRATIONS : DOFRESH





OEBPS/Images/outils.jpg





OEBPS/Images/9782215138242_103734.jpg
MISSION.

BISSES
e
> -

LD





OEBPS/Images/9782215136750.jpg
MISSION
POLE NORD





OEBPS/Images/arbres.jpg





OEBPS/Images/perso_2.jpg





OEBPS/Images/livre.jpg





OEBPS/Images/microscope.jpg





OEBPS/Images/9782215166887-1.jpg





